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Abandonnee de ceux qu'elle a enrichis, dedai-
gnee des grandes organisations financieres, des-
servie par les aventuriers qui la considerent comme
un savoureux fromage, sottement flagornee par
une presse lenitive autant qu'ignorante, la pro¬
duction frangaise manifeste cependant une persis-
tante vitalite. Et ll faut bien qu'il ait lame chevillee
au corps, notre cher film fran^ais, pour reagir
malgre toutes les embuches et donner de temps a
autre a l'art muet un nouvel elan par quelques
realisations qui approchent du chef-d'oeuvre.

Ce qui n'est que 1'exception pourrait devemr
la regie, si les efforts de tous etaient sincerement

orientes vers le meme but : Le triomphe de la pro¬
duction nationale.
En outre des grandes questions d'ordre financier

et administratif dont j'ai parle, il en est d'autres
qui, pour etre moms apparentes, n en sont pas
moins d'un interet capital. Je veux parler de 1'exe-
cution des films au double point de vue d'art et de
technique.
La question du scenario ne devrait pas meme

etre posee. Nous possedons, en outre d'un mepui-
sable repertoire, une veritable armee d'bommes
et aussi de femmes a 1'imagination feconde, a

l'esprit inventif, a la plume experte, capables
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d'ahmenter la production universelle en litterature
cinematographique. Tout en reconnaissant que
les scenarios des films francais sont, de beaucoup
superieurs a ceux de l'etranger, il faut bien con-
venir que nous n'avons pas su encore creer une
formule degagee de 1'influence theatrale et nette-
ment cinegraphique. Cela tient peut-etre a la par-
cimonie de MM. les editeurs pour lesquels le
sujet d'un film est quantite negligeable. Lorsque
les ecrivains capables de doter notre Industrie
d une litterature vraiment adaptee a l'art nouveau
trouveront une legitime remuneration de leurs
efforts dans le paiement des scenarios, il est evident
qu'un grand pas sera fait danslavoie de la perfection.
Afin de s'eviter de fastidieuses lectures, nombre

de nos producteurs preferent, pour ne pas avoir
a choisir, editer des adaptations de pieces ou de
romans. Le procede a des avantages : Le titre,
par lui seul, est presque toujours une reclame, et
le public semble eprouver une joie particuliere
a revoir a l'ecran ce qui l'a seduit au theatre.
Toutefois, cette theorie du moindre effort, appli-

quee a l'art cinegraphique, n'est pas faite pour
elever son prestige et il serait a souhaiter qu'un
encouragement effectif vienne stimuler l'activite
des ecrivains disposes a se consacrer a une litte¬
rature exclusivement destinee a l'art muet.
L'interpretation, cet element vital du film,

laisse beaucoup a desirer dans la production fran-
paise. Tandis que nos artistes de drame et de co-
medie possedent une reputation mondiale de
talent, d'ele'gance et de beaute, notre firmament
cinematographique, a part quelques etoiles dont
le nombre peut se compter sur les doigts d'une
seule main, n est guere constelle que de vagues
nebuleuses.
A quoi tient cette indigence? A ceci je crois,

que par une grossiere erreur mitiale on a assimile
des le debut le cinema au theatre et que, malgre
une suite minterrompue de deceptions, ons'obstine
a perseverer dans cette voie funeste.
Le prestige d'un nom celebre dans les chroniques

theatrales a le don d'eblouir nos editeurs et, ce qui
est plus grave, certains de nos metteurs en scene.
D'apres eux, un film sera classe non par sa
valeur propre, mais eh raison de la celebrite du
principal interprete. Lorsque cette celebrite a ete
acquise a l'ecran meme comme cela se passe en
Amerique et en Italie, rien de mieux ni de plus
logique. Mais quand c'est sur la scene ou sur la
corde raide que l'etoile a conquis ses galons, non

seulement 1'aureole dont on l'environne ne se jus-
tifie point, mais on risque de compromettreunebelle
ceuvre par une interpretation nettement inferieure
et, choseplusgrave, onpnvel'artcinematographique
de jeunes talents qui ne demandent qua fleurir.
C'est que, et on ne saurait assez le repeter, l'in¬

terpretation d'une piece sur la scene d'un theatre
et celle d'un scenario devant fiappareil de prise
de vues sont deux choses non seulement distinctes
mais, dans une certaine mesure, opposees.
Sur la scene, grace a l'eloignement, au cadre

conventionnel, a la lumiere factice, 1'acteur est
tenu d'exagerer, d'exterioriser, pour employer le
mot consacre et qui convient du reste parfaitement
a la chose. Devant l'appareil, au contraire, il doit
se garder de toute exageration : l'objectif est un
mircir grossissant qui trahira la moindre faute en
la developpant outrageusement. Au lieu d'exte¬
rioriser, 1'artiste devra concentrer. Sur la scene,
c'est avec le verbe qu'il empoignera son public;
sur l'ecran, c'est avec la Pensee qu'il le fera vibrer.
Et voila precisement ce qui fait que l'art cinegra¬
phique est peut-etre plus grand et certainement
plus profond que l'art scenique.
Nos pontifes de la Comedie-Francaise qui,

d'un air dedaigneux, consentent a preter leurs
noms retentissants aux programmes cinematogra-
phiques, ne se sont jamais avises d'etudier la tech¬
nique speciale sans laquelle on reste un mauvais
interprete. L amplitude de leurs gestes, les con-
torsions de leurs visages qui font leur succes au
theatre deviennent grotesques a l'ecran et, comme,
apres tout, ce sont en general des gens intelligents,
on se demande s'ils prennent la peine de se rendre
compte de 1 effet produit lors de la presentation
des films auxquels lis ont collabore.

Les M'as-tu vu gagneraient certainement a
devenir des : Me suis-je vu}
II y a peut-etre des exceptions. Si j'en crois des

bruits de coulisses, un tres grand acteur aurait
recemment demande a son metteur en scene de
couper certains passages d'un fort beau film ou il
s'est decidement trouve mfeneur le jour de la
presentation.
L'emploi des acteurs de theatre au cinema pre-

sente, en outre, des inconvements d'ordre pratique
appreciables. Lorsque la belle Mme X. a joue le
soir, elle arrive le lendemain matin au studio affli-
gee d'une migraine qui la prive dune partie de
ses moyens et donne a son job minois un aspect
terreux qui n'a rien de photogenique. D autres
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fois, a peine l'artiste a-t-elle commence a tourner
une scene, qu'il faut interrompre le travail parce
qu'il y a repetition au theatre. Et pendant ce
temps, les autres interpretes s'enervent, le metteur
en scene s'arrache les cheveux, et... les frais s'accu-
mulent sans utilite.
II serait grand temps de revemr a une concep¬

tion plus saine de l'interpretation cinegraphique
et, laissant au theatre les acteurs de theatre, creer
et perfectionner des interpretes exclusivement
destines a l'ecran. Ce systeme n'a pas le merite
d'etre une innovation; c'est le meme qui a si par¬
faitement reussi aux Etats-Ums.
On s'est etonne souvent de l'absence de beaute

chez la plupart des actrices franqaises qui se con-
sacrent a l'art muet. Et ce facheux contre-sens
est d'autant plus regrettable que nos compatriotes
jouissent, dans le monde entier, d'une reputation
que nous devrions avoir a coeur de justifier.
II faut bien, pour rendre hommage a la verite,

convenir que le nombre de femmes jahotogenique-
ment jolies est assez restreint parmi nos artistes.
Cela tient, un peu, a ce que les premieres places
sont occupees par des femmes de theatre d une
maturite notoire et qui ne cedent pas volontiers
la place aux nouvelles venues. Et cela tient, beau¬
coup, a ce que notre Paris, caravanserail de 1 Uni-
vers, Athenes du XXe siecle, Temple de Venus
et sanctuaire d'Eros, fait a la Beaute une place
tellement preponderante que celles qui ont requ
du Ciel ce don precieux n'ont pas besom de con-

querir par l'art le sceptre de la domination
puisque 1'hommage universel le depose a leurs
pieds au seul aspect de leur splendeur.
Paris est la seule ville du monde ou la femme est

Reine par l'umque vertu de la Beaute.
Qu'elle soit duchesse ou simple bourgeoise

epouse irreprochable ou prostituee notoire, Eve
reqoit a Pans les memes temoignages d admiration
respectueuse pourvu qu'elle scat belle.
Chez nous, Thais est aussi honoree et plus

choyee que Penelope.
Je me trouvais, il y a quelques jours, en pre¬

sence d'une jeune femme dont les lignes du visage
evoquent les plus admirables tableaux des peintres
de la Renaissance.
Comme je m'etonnais de ce qu elle ne pretat

point a l'ecran l'eclat de sa radieuse beaute :
« Vous n'y pensez pas! me repondit la splendide
creature. Me lever le matin a 7 heures, partir
quand j'ai envie de rester, me priver de langouste
parce que j'ai l'epiderme delicat, alors que sans
aucun souci je sors de mon lit a 2 heures, et qu hier
encore on m'a fait cadeau d un collier de perles.
II faudrait etre folle... ».
Evidemment, un beau role, son nom en vedette

sur 1'affiche, c'est fort seduisant. Mais en face
d'un collier de perles qu'on acquiert en se levant
a 2 heures...
Et i'ai compris pourquoi, a Paris, les belles

filles font autre chose que du cinema.

(b suivre) P. SIMONOT.

PROCHAINEMENT

SENSATIONNEL

Au NID des PIRATES
Documents originaux

sur la guerre sous-marine allemande
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E'ENFER, EE PURGATOIRE & EE PARADIS
Paralleles eomparatijs et edifiants

Ne parlons pas, pour aujourd'hui, des metteurs en
scene, ils sont assez nombreux, qui deploient plus de
talent pour trouver des commanditaires que pour
tourner leurs films. Nous reviendrons un autre jour
sur ce sujet, ou s'il y a quelques reproches a faire, il
n'y a pas rnal de circonstances attenuantes a accorder
a des travailleurs auxquels on ne fait confiance, que
s'ils vous promettent du cent pour cent.
Aujourd'hui, je ne veux esquisser que les grandes

lignes de la confection, de 1'industrialisation, et de
Sexploitation d'un film, et de ses resultats.
Done, un editeur a choisi un Scenario, ou, ce qui

arrive plus couramment, a donne carte blanche a son
metteur en scene, pour tourner le scenario que celui-ci
lui a propose, et pour lequel il prevoit un prix de revient
allant de 50 a 60.000 francs. On a arrete les artistes,
on a fait le devis de la mise en scene, on part, on tourne.
Apres deux mois de travail acharne, le film , un
1.500 metres, est termine. Par suite d'une periode de
mauvais temps et de toutes autres causes qu'il serait
fastidieux d'enumerer, les evaluations du devis ont
ete depassees de 20.000 francs. Le film revient a
80.000 francs, auxquels il faut ajouter 25 % de frais
generaux, soit : 20.000 francs. Voila done un film qui
revient net, a l'editeur, a 100.000 francs.
Le film est achete pour la France et ses colonies, la

Belgique et la Suisse, par une maison de location, pour
le prix de 50.000 francs.
II faudra done que l'editeur recupere, sur les ventes

a l'etranger, les 50.000 francs qui ne sont pas encore
amorties, plus un benefice X.
La maison de location a paye l'exclusivite 50.000 fr„

auxquels il faut ajouter le prix des copies positives
(1.500 metres X par 20 copies = 30.000 metres), soil
30.000 francs; puis, ensuite, les affiches, notices, publi-
cite, repartition des frais generaux, etc.; evalues a
20.000 francs, et voila un film qui, le jour de sa pre¬
sentation a la Chambre Syndicale, coute encore
100.000 francs a la maison de location.
Ne parlons ni d'un film ayant un grand succes et

sortant avec dix premieres semaines a 1 fr. 25 le metre,
ni d'un film n'ayant arrete que Ires mediocrement

l'attention de la clientele, et qui, pour des causes que
l'on ne peut prevoir, se place difficilement. Parlons
d'un film ayant une carriere moyenne.
Dans six mois, la maison de location etablira le bilan

des sorties et des rentrees d'argent occasionnees par
ce film. Si le total est amorti, e'est un succes de location.
La periode des benefices va commencer lorsque les
copies usagees demandent a etre remplacees.
Des la premiere semaine, le directeur a gag'ne de

1'argent.
Avec un programme de 3.000 francs, dont ce film

represente la moitie, soit 1.500 francs, le directeur a
fait, dans sa semaine, 20.000 francs de recettes.

Supposons, toujours « tres largement », qu'il ait,
hebdomadairement, pour 15.000 francs de frais gene¬
raux et amortissement de capital, ce qui representerait
15.000 X 56 = 840.000 francs de frais annuels. II lui
reste 5.000 francs de benefices nets, dont 50 % sont
dus a ce film qui a fait la moitie de son programme,
soit 2.500 francs.

Or, grace a ce film mis en location il y a un mois, et
tourne il y a un an, le directeur fait, de suite, des bene¬
fices appreciables, alors que l'agence de location depense
encore de 1'argent pour en soutenir la sortie en pro¬
vince, et que, de marchandages en marchandages, la
maison d'edition se debat comme un diable dans un

benitier pour vendre trois copies en Italie, deux en
Espagne, deux en Suisse, une en Egypte, une ou deux
dans les pays Scandinaves, de trois a cinq pour l'Ame-
rique du Sud, etc..., etc...

Dans un an, l'editeur saura s'il a amorti son film.
Dans six mois, la maison de location saura si elle

n'a pas bu un bouillon.
Mais, le septieme jour, sa recette faite, le directeur

fera tout comme le Seigneur. II ira se reposer, et, la
tete sur l'oreiller, fera des beaux reves d'agrandisse-
ments.
Et il a bien raison! toute sa fortune il la doit a ces

films qu'il exploite et qu'on lui laisse si bien exploiter.
Non seulement les films n'ont pas augmente propor-

tionnellement avec le prix des places et la valeur mobi-

La Revelation
Comedie dramatique en 4 parties

avec

WILLIAM S. HART

Ice, le chef d une bande de voleurs, rencontre Betty, une jeune fille ravissante accompagnee de son oncle Bates. Ce dernier se
fait passer pour un riche banquier. En realite, e'est le tenancier d une maison de danse dont Betty est le plus bel ornement. Ice,
de son cote s'est presente comme un riche proprietaire de ranch. Les deux jeunes gens se sentent attire 1 un vers 1 autre par un
profond amour, que paralyse cependant la fausse identite dont ils se sont servis spontanement pour se cacher mutuellement leurs

tares. D'ailleurs, la jeune fille continue son voyage et se separe de Ice en le'faisant mviter par Bates a venir les voir a San Francisco.
Ice, cedant a sa passion, s'empresse de se rendre a 1'invitation faite. A 1 adresse qui lui a ete donnee, personne ne connait Betty m son oncle. Ice, desoriente, erre au hasard. II est accoste par deux indi~

vidus, qui, flairant en lui un riche etranger, le conduisent dans une maison de danse afin de lui faire depenser de 1 argent. A sa vive surprise, Ice reconnait dans la prima donna de 1 endroit 1 objet de son amour.
II fuit, apres avoir donne hbre cours a sa colere, au grand detriment de tous les mdividus louches de cet etabhssement qui essayent de le retenir par force.
II regagne ses montagnes pour continuer sa vie aventureuse.

Betty l'y rejoint fuyant egalement cette salle de danse qui lui fait plus horreur que jamais. Elle aime Ice. Elle croit qu il pourra la sauver, lui permettre de retrouver le chemm de 1 honneur.
Mais Ice lui revele qu'il n'est qu'un bandit de grand chemin. Ils se trouvent tous deux aussi rrnserables, vils et declasses. Leur amour demeure cependant aussi profond, aussi sincere.
Ils n'hesitent pas a s'unir et decident de changer d'existence. Une course, dont Ice gagne le prix, va leur donner les moyens de commencer une nouvelle vie. Les deux creatures depravees ont ete rege-

nerees par leur premier amour.

PARAMOUNT PICTURES
Exclusivite GAUM ONT

Edition du 27 Fevrier ::
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:: : 2 affiches 150X220 : ::
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ETHEL LAYTON

DA N S

L- E FOYER
Gomedie en 4 parties

Le menage Eliot, compose du pere, de la mere et de deux enfants, serait parfaitement heureux sans
la mentalite du pere qui, riche'et desoeuvre, trouve sa femme trop pot-au-feu et reve de succes litteraires.

II retrouve une ancienne connaissance, Esmee, poete incompris, esprit romanesque et futile avec
lequel le sien se trouve en parfait accord. Une etroite amitie les lie bientot dans une collaboration de tous
les instants.

La pauvre epouse sait a quoi s'en tenir sur cette collaboration littcraire, mais elle ne dira rien car elle
a son plan. Elle conseille & son mari d'aller tous vivre dans un chalet, situe au bord de la mer, loin de toute
habitation et, pour le decider, l'engage a inviter Esmee afin qu'il puisse achever avec elle 1'oeuvre com-
mencee.

La famille Eliot s'installe done dans ce chalet, en compagnie de l'&me-sceur. L'epouse delaissee simule
une brulure qui la contraint a garder le repos et la delicate et poetique Esmee est obligee de vaquer aux
soins du menage. Rien ne va plus : les mets sont immangeables, la vaisselle est sale ,le desordre rdgne par-
tout, 1'ame-sceur s'aigrit et se montre enfin sous son vrai jour, femme au caractere acariatre, aigri, super-
ficiel, incapable de rendre aucun service.

Le mari ouvre enfin les yeux. II regrette d'avoir delaisse sa femme pour une creature aussi nulle,
aussi inutile qu'Esmee. Aussi, est-ce avec soulagement qu'il la reconduit a la gare et qu'il retrouve son
foyer joyeux.
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liere des etablissements, mais encore on vient lui offrir
des films pour rien, et inerne, avec de l'argent!... Et
nous voyons certains loueurs etre assez... enfants pour
donner, disons pour abandonner, a un prix derisoire,
des « exclusivites avant-premieres » a certains eta¬
blissements dont l'affiche, leur semble-t-il, leur servira
de reclame pour les locations futures.
Franchement, quelle drole de facon de faire des

affaires!...
Le directeur de cinema a, en general, quitte un com¬

merce qui le fatiguait ou l'absorbait trop, pour exploiter
tranquillement une salle. Un etablissement qui, avant
la guerre, valait 50.000 francs en vaut aujourd'hui, sans
exagerer, 250 a 300.000.
Malgre l'augmentation des places, les taxes de guerre,

le public est de plus en plus fidele au cinema. Un
moment, on pouvait craindre qu'avec la reouverture
de tous les theatres, de tous les spectacles, les recettes
cinematograpliiques eussent des flechissements. II n'en
est rien : Et si les dancings s'ouvrent a tous les coins
de rues, si les theatres-lyriques ferment leurs portes par
suite de greve de personnel ou de manque a gagner, les
cinemas refusent du monde. Qu'il pleuve, qu'il vente,
qu'il grele ou qu'il fasse soleil, le dimanche on fait la
queue.
Yoici 1'eloquente voix des chiffres, ecouLez-la.
Les recettes brutes des theatres et spectacles de

Paris, en 1918, se sont elevees a 80.218.061 francs contre
62.936.863 francs en 1917.

Ces recettes de 1918 sont ainsi reparties :
Concerts d'artistes 212.750 75
Musees 335.350 75
Cirques, Bals, Ska tings 2.253.836 90
Theatres subventionnes. . 8.069.095 80
Music-Halls 10.724.549 62
Concerts et Cafes-concerts 11.704.374 89
Theatres divers 20.580.605 06
Cinemas " 26.388.292 03
En cette annee de « Berthas », de sirenes et de ferme-

tures provisoires, les cinemas ont fait 9.000.000 de
plus qu'en 1917! Qu'ont fait les loueurs? pas grand'-
chose. Les editeurs ? Rien!

Que l'exploitation cinematographique gagne de l'ar¬
gent, tant mieux, bravo!... Mais ne serait-il pas equi¬
table alors que le directeur realise immediatement des
benefices sur tous les films qu'il affiche, ce que nous ne
lui reprochons pas, au contraire, que le loueur gagne
un peu plus d'argent, et que .l'editeur n'en perde pas
du tout.

Actuellement, pour vivre, les editeurs et les loueurs
sont obliges de coaliser leurs efforts. Et si demain ils
veulent, eux aussi, gagner de l'argent, il faudra qu'ils
se fassent exploitants.
Done, le directeur gagne immediatement beaucoup

d'argent, la maison de location a amorti une partie de

ses positifs, et l'editeur vous dira, dans deux ans, s'il
a pu, lui aussi, amortir ses negatifs.
Et l'auteur du scenario, qu'a-t-il gagne?... II ne faut

pas l'oublier, celui-la, dont l'idee a servi de theme au
decoupage du film... Vous riez tous, comme si jevenais
vous annoncer que nos grandes vedettes se sont fait
faire un cent de cartes de visites.
...L'auteur du scenario?... Soyons tres genereux, il

a touche 1.000 francs, un point e'est tout. Que le film
soit un succes, un triomphe, ca ne lui rapportera pas
un sou de plus, et, s'il veut aller voir son oeuvre au
cinema de son quartier, il paiera sa place, pendant
que M. le directeur qui l'aura envoye faire lanlaire,
gagnera un matelas de papiers imprimes a la Banque
de France. Moi qui ne vends pas de scenario et en donne
des idees, pour rien, voila un sujet tout trouve.
En guenilles, l'enfant de l'auteur mort, vendant,

pour gagner un morceau de pain, la Presse a la porte
d'un cinema, qui refuse du monde parce qu'il a affiche
une oeuvre de son pere.
Tremolo a l'orchestre!... Ca ne paie pas de droits

d'auteurs!...

On m'a reproche d'etre partisan de la location au
pourcentage des recettes, Sachez que e'est le seul
moyen pour les loueurs et les editeurs d'avoir une
legitime part de ces 26.388.292 fr, 03 centimes.

On m'a fait grief d'etre partisan du droit d'auteur.
Oh! je sais bien que les rouages de la Societe des Auteurs
ne sont pas parfaits, mais ce que je sais bien e'est que
si les hommes sont critiquables, le principe est bon.
C'est en retribuant les auteurs que vous les aurez avec
vous. Et il faut que vous les ayez pour que la pensee
latine ne soit pas toujours travestie en Amerique. Vous
allez me dire que la pensee latine vous vous en fichcz!...
Tant pis pour vous, on vous l'imposera. Savez-vous ce
qu'on offre aux Etats-Unis, a des auteurs, a des litte¬
rateurs celebres?... V. Blasco Ibanes vient de toucher
80.000 dollars pour son roman Les Quatre Cavaliers de
1'Apocalypse, tourne en France, en 1915, par M. Andre
Heuze, et mis en location sous le litre de : Deboul les
Moris!... Car on avail eu peur que ce mot« Apocalypse#
ne soit que de l'hebreu pour les directeurs et ne fasse
tomber en apoplexie ceux qui font la pluie et le beau
temps.

Mais, qu'a touche V. Biased Ibanes pour son auto-
risation en France?... 1.000 francs et quelques petits
pourcentages insignifiants!... Allez done demander a
un auteur dc donner son autorisation pour faire un
film d'apres ses oeuvres?... 11 vous repondra : « Ame¬
rique!... Italie!... »
Vous allez me dire que c'est la faute de l'editeur.

Pas tout a fait. II a deja bien du mal a joindrc les deux
bouts, aussi, logiqucment, il ne peul pas grever un film
dont l'avenir est incertain et que vous ne voudrez-
payer (pie le moins cher possible, de frais de scenarios
importants,
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de Paris, jusqu'a la place de la Concorde. Qa, c'etait
dramatiquement sensationncl, plus que la croisiere de
1' L'-35. Sur ces 26.388.292 fr. 03 centimes qu'est-il
revenu aux editeurs, dont les theatres de prises de
vues etaient fennes, et qui tous demenageiaent leurs
materiels vers des regions plus meridionales, et aux
loueurs, dont certains modifiaient leurs raisons sociales
tous les trimestres?... C'est 5a qu'il serait curieux de
connaitre ; les trois centimes?... Non, ce serait trop
peu.

V. Guillaume Danvers.

Cet APPAREIL est

si simple qu'il ne necessite
aucun apprentissage.

Done, dans 1' « Enter » de la cinematographic laissons
les auteurs avec les editeurs et les metteurs en scene.

Dans le « Purgatoire » les loueurs font penitence et
aspirent au « Paradis » -dont vous detenez les clefs
dorees.

Pensez done, 26.388.292 fr. 03!... En 1918, pendant
que les pompiers — avant de sonner la berloque, do,
do, do, do, do, mi, do, sol-couac!... — parcouraient les
rues plongees dans l'obscurite, pendanL que les sirenes
hululaient a la mort, pendant que les tirs de bhrrages
se rapprochaient de la banlieue, jusqu'aux fortifications

S, Socle de la colleuse- — P, porte pivotante sous lection d'un ressort place sous le socle. — p, plaque mobile
assurant une pression egale en tous sens. — A, axe trempe dur, a pointes creuses. — L, loquet pivotant ;
assure, avec le crochet C, l'ouverture et la fermeture de la porte P. — C, crochet en acier trempe. — G, griffes
en acier extra-dur, facilement echangeables. — K, molette en acier poli, maintient le film dans ses griffes.
O, pivot de la molette et de son levier.

En poussant vers l'arriere la molette K. le film et la porte sont automatiquement degages.

Colle VITE tfc BIEIVT
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Certains echos, publies sous la rubrique : Propos
cinematographiques, ont eu le malheur d'exciter, dans
1111. milieu restreint, les susceptibilites de quelques-uns
de nos lecteurs.

Nous n'aurions pas releve ce leger incident si, dans
sa derniere reunion, le Conseil d'administration du
Syndicat des Directeurs n'avait eu la malenconlreuse
idee d'adornerson proces-verbal d'une phrase malveil-
lante a notre adresse.

Or, nous ne pouvons laisser accreditor cette ridicule
legende que nous sommes hostiles a la tres honorable
categorie des directeurs de salles.

Ce malentendu nous oblige a rappeler que La Cine¬
matographic Francaise, n'est pas l'organe de telle ou
telle branche de EindusLrie du film, mais qu'elle est
tenue, par son litre memo, a defendre dans son ensemble,
la corporation tout entiere.
Lorsque nous protestons contre les precedes d'eco-

nomie sordide de certains editeurs, nous n'avons en
vue que l'amelioration de notre production nationale.
Si nous nous elevens contre le tres facheux systeme,
qui consiste a accorder aux exploitants des prix de
faveur par le truchement hypocrite de la ristourne,
c'est la probite commerciale des loueurs que nous
defendons.

Enfin, quand par des exemples probants, nous mon-
trons que l'exploitation n'est pas a la veille de la faillite,
notre but est de ne pas decourager, par avance, les

. capitaux qui sont disponibles pour l'augmentation,
l'embellissement et ramenagement confortable de nos
salles de projection. Nous ne sommes pas des donneurs
d'eau benite; Dieu merci, il y en a deja assez sans nous.

Et, quand la verile peut etre utilemeni sortie du puits,
nous n'hesitons pas a tirer la corde. Jusqu'ici, nos
adversaries eux-memes se plaisaient a rendre justice
a notre bonne foi; nous ne ferons pas en vain appel a
cello de nos lecteurs.

On sail avec quelle vigueur et quelle conviction, La
Cinematographic Frangaise, s'est elevee contre les projets
fiscaux du peu regrette M. Klotz; mais ce n'est pas en
criant misere qu'il faut protester contre l'arbitraire du
gouvorneme.nl. Le seul terrain qui convienne a line
grande industric cornine la notre, c'est la legalite. Or,
les taxes dont on nous menace sont illegales et anti-
democratiques. Voila pourquoi nous les combattons sans
merci.

En arguant la penurie des recettes, plusieurs des pro-
testataires poursuivent un autre but, celui d'eviter une
augmentation des prix de location des films, •
Pour que le film fran?ais prospere, il esl indispen¬

sable que producteurs et loueurs trouvent une large
remuneration de leurs efforts dans la vente et la loca¬
tion. Or, en l'etat actuel il y a rupture d'equilibre et
l'exploitation est particulierement favorisee au detri¬
ment des deux autres branches. Voila la verile qu'il
faut dire, et tous les gens sinceres la proclament avec
nous.

En perseverant dans les erremenls actuels, 011 risque
de compromettre l'industrie cinematographique fran¬
caise dans son ensemble, et MM. les Directeurs se

prepareraient, pour un avenir tres proche, de cruelles
deceptions, s'ils ne s'en rendaient pas comptc.
Nous avons sous les yeux une circulaire destinee a

faire appel aux capitaux pour le developpement d'une
affaire d'exploitation.

106, Rue de Richelieu :: Telephone : LOUVRE 47-45 ::
PARIS ■ Adresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS

ERMOLIEFF-FILMS
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surtaxes qui pese sur nos tetes. Si au lieu de discourir,
le Syndicat des Directeurs avait decide de publier sur
tous les ecrans de France les portraits et les noms de
tous les candidats qui n'auraient pas pris 1'engagement
formel de ne pas grever a nouveau le cinema, pas un
seul de nos adversaires n'aurait franchi les grilles du
Palais-Bourbon. Nos amis de Belgique ont precede
ainsi et cela leur a parfaitement reussi.
Esperons que la lecon profitera dans l'avenir.
Dans le domaine de 1'exploitation, comme dans celui

de la location et de la production, ce n'est pas de bavards
dont nous avons besoin, c'est encore moins d'ambitieux
egoi'stes ferus d'honneurs et de clinquant. II faut a la
tete de nos groupements des homines capables, experi-
mentes, instruits et surtout animes de sentiments desin-
teresses, concentrant leurs efforts vers le progres de
notre industrie, et non vers l'ornement polichrome ou
monochrome de leur boutonniere. II faut laisser les ho-
chets aux enfants.

C'est par l'effort de tous et au besoin par les sacrifices
de quelques-uns que vivra le cinema en France. La
richesse doit etre ambitionnee pour tous ou ce sera pour
Lous la ruine et la mort.

La Cinematographie Franijaise.

Les chiffres que donne ce document sont d'une elo¬
quence vraiment troublante.
En 1911, Fetablissement en question enregistrait uu

total de recettes de 232.000 francs. En 1916, ce chiffre
atteint 840.000 francs, pour s'elever a 1.300.000 francs
en 1919.

Nul plus que nous, ne se rejouit de cette prosperite,
qui honore les intelligents administrateurs de cette
affaire; mais il nous sera bien permis de poser la ques¬
tion suivante : les somrnes versees aux loueurs, ont-elles
suivi la marche ascendante des recettes, et la production
a-t-elle encaisse, en 1919, des factures dont le montant
soil proportionne a celles de 1911, comme 1.300.000
l'est a 232.000?

Si oui, nous n'avons qu'a nous incliner et MM. les
Loueurs ont mauvaise grace a se plaindre. Si non, la
rupture d'equilibre dont nous parlons plus haut est
manifeste, et il y a lieu d'y remedier pour le salut du
film frangais. MM. les Directeurs, que le silence persis¬
tant de leurs salles fin.it par lasser, aiment les discours.
Aussi ne leur menage-t-on guere cet aliment de l'esprit,
la quantite meme y supplee a la qualite. Mais les dis¬
cours, c'est de la viande creuse... Combien les actes
sont preferables. Voyez plutot la menace de taxes et

CINE-LOCATION

34 rue^y/^ffrST-L/^Zl/IR El

1920Programme du 26 Janvier
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LETTRE D'ANGLETERRE

A tout seigneur, tout honneur! 11 n'est que juste de
consacrer le debut de cette chronique a cet evenement
d'un interet quasi mondial qu'est un nouveau film de
Charlie Chaplin : A Day's pleasure nous fut presente,
au moment ou nous ne demandions qu'a nous laisser
aller a une douce hilarite.
Une reaction s'imposait apres l'horreur de Snows 0/

Destiny (les Neiges du Destin), le drame de la «Swedish
Bioscope Co », passe avant : Une journee de plaisir.
Cette adaptation, d'un roman de Selma Lagcrloff, est,
en effet, l'une des oeuvres les plus sombres qui aient
parues a 1'ecran, Et notez que ce n'est pas un melo-
drtme vulgaire, dont l'irrealite de l'intrigue meme,
attenue la noirceur. Non, c'est une forte et noble fresque
des moeurs sauvages de la Suede du XVIe siecle. La
fille d'un gentilhomme, Elsa, aime passionnement un
mysterieux aventurier, Sei Halmar, qui n'est autre que
le meurtrier de sa soeur. Elle decouvre ce terrible secret,
et, partagee entre l'amour et la haine, elle denonce
Halmar, mais, au dernier moment, alors qu'il va etre
arrete, elle l'avertit du danger qui le menace. II est
trop tard, et malgre ses efforts pour echapper aux
reitres qui le poursuivent, il est capture. Elsa, qui dans
le combat, s'etait placee entre lui et ses assaillants
recoil un coup mortel. La derniere scene representc
son enterrement. Le pauvre cercueil est porte par des
moines dont les robes noires se Qetachent lugubrement
sur la desolante blancheur de la neige. L'auteur du
scenario a su merveilleusement tirer parti des supersti¬
tions qui, a cette epoque, terrorisaient les esprits. Le
film se deroule dans une atmosphere ou le surnaturel
joue un grand role, et une des scenes les plus reussies
est celle ou l'on voit le navire qui doit assurer la fuite
du criminel bloque par les glaces; puis, lorsque justice
est faite, libere par l'effort tumpltueux des vagues.
Mary Johnson a interprete avec un art admirable le
role difficile d'Elsa. La photographie est de premier
ordre, et ce film est en tous points une merveille, il
donne malheureusement une impression de supreme
desolation que ne corrige pas un heureux denouement.
Parmi les films anglais qui vont s'ameliorant de jour

en jour, il faut citer la comedie de la « Samuelson »,
The right element, « Le Vrai milieu », ou revit un peu
de l'esprit de Dickens et qui fait sourire avec une
pointe de tristesse. C'est, de plus, une comedie d'inspi-
ration absolument anglo-saxonne, qui rcflete admirable-
ment les qualites et les travers, l'honnetete et le sno-
bisme de la classe moyenne britannique.
A Temporary Vagabond, presente par 1' « Hep-

worth C° », est une comedie, amusante, sans preten¬

tions, a laquelle nuit un epilogue qui deja, au temps
de Scribe et de Bouchardy passait pour perime : Un
jeune et pauvre ecrivain, Dick Derelict (ces deux adjec-
tifs vont toujours de pair), s'enamourache de la fille
adoptive d'un grand proprietaire terrien, James Hurst,
celebre dans tout le Cornte, pour sa sordide avarice.
11 profite de l'absence de ce dernier pour accomplir, en
son nom, et avec son argent, un grand nornbre de bonnes
oeuvres qui comblent de joie les pauvres de la commune.
A son retour, Hurst, qui ne comprend rien du reste,
est accueilli par les hourrahs des habitants et par l'eclal
des cuivres de la fanfare. Dick, lui, confesse sa super-
cherie, et compte sur sa generosite (?) pour lui par-
donner un pareil mefait. Mais — et c'est la ou vraiment
le precede est par trop desuet, — Hurst recommit en
Dick un fils disparu jadis et qu'il desesperait de retrouver
Peu a peu, le film historique retrouve un succes

qu'avait eclipse pendant un certain temps le drame
moderne, et le film a episodes.
L'Insaisissable Pimpernel, le drame de la « Sholl-

Film Co », adapte du fameux roman de la Baronnesse
Orezy, a ete presente au public, il y a dix jours. L'action
de ce film se deroule durant la Revolution, et Maurice
Elvey, le « producer », a su animer les foules d'un grand
souffle heroi'que, malheureusement, il est assez difficle
de suivre l'action, car le metteur en scene semble avoir
suppose que tout le monde a lu : Le Mouron rouge, le
roman auquel The Elusine Pimpernel fait suite, et qui
nous situait deja les personnages. C'est la un defaut
facile a remedier en remaniant et en amplifiant les sous-
litres.
La trame de ce film est egalement un jeu mince, et

l'on pourrait resumer en quelques lignes les exploits du
jeune Anglais, Sir Percy Berkeley, s'efforpant de sauver
a Boulogne, de sympathiques «aristocrates», des mains
d'un membre du tribunal revolutionnaireS Chauvelin.
II a dans ce drame beaucoup de remplissage. U11 rem-
plissage agreable certes, mais remplissage tout de meme.
Fabiola, la grandiose reconstitution de l'oeuvre du

Cardinal Wiseman, par la « Cines de Rome », a ete
projetee a 1'Opera-house, devant 1111 public enthou-
siaste, et la Jeanne d'Arc, de la « Paramount Artcraft»,
mise en scene par Cecil de Mille, a ete egalement fort
bien accueillie. Et c'est justice, car aucun effort n'a
ete epargne pour donner a ce film une grande enver-
gure, mais, quelles liberies, le scenariste n'a-t-il pas
prises avec l'Histoire?
C'est du reste un reproche qu'on peut frequemment

adresser aux editeurs americains. Eux si spigneux, si
meticuleux dans la mise en scene des oeuvres modernes,
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remarquable, qui laisse supposer que parmi les met-
teurs en scene de ce film devait figurer un survivant
des rudes combats de l'Argonne, ou de Champagne.
Theda Bara, dans le double role de la Belle Russe,

et de sa soeur jumelle, joue avec. verite, et reussil a
incarner, avec autant de naturel, le type de l'avenlu-
riere intrigante que celui de Fleurette, l'heroine de ce
drame.
La meme arlisle a egalement compose dans Kathleen

Mavourneen, un type delicieux de jeune Irlandaise,
vive, spirituelle et sentimentale. Ce film, auquel les
costumes 1830 pretent un charme particulier, obtiendra
certainement un vif succes. La photographie en esl
excellente, surtout en ce qui concerne les exterieurs.
Dans l'ensemble, la production de la semaine der-

niere, marque un serieux progres sur les precedentes.
On sent Ires nettement un effort general en vue de se
debarrasser des elements qui alourdissent le film ou lui
nuisent par leur invraisemblance. II nous faut deplorer,
cependant, 1'absence de films franqais, qui pourtant, a
cause de leur gout Ires sur, seraient favorablemen t
accueillis d'un public, lasse par les abrutissants romans
cines, par les pretentions romantico-sociales, ou les
culbutes de pitre dont sont remplis un certain uombre
de films americains. F. Laurent.

dont Faction se deroule aux Etats-Unis, commettent de
veritables gaffes lorsqu'ils veulent filmer en Californie
ou a New-York des scenes qui sont supposees avoir lieu
en Europe ou en Afrique.
lis semblent avoir une notion encore primitive, quasi-

enfantine de nos moeurs et de nos habitudes.
Cette semaine, par exemple, un grand nombre d'eta-

blissements ont donne un drame de la «Famous Players»
intitule : Ylnconnu, qui nous transporte aux confins du
Sahara, parmi les aventuriers heroiques qui composent
la Legion etrangere. Non seulement les costumes soul
f ux, archi-faux, mais ne voit-on pas les soldats du
ler Etranger, charger a cheval, des bandes d'Arabes,
vetus conune les Orientaux des estampes romantiques
de Deveria, c'est-a-dire aussi pen fidelement que pos¬
sible,

Fmfin, le jeune engage Fairquhac est condamne, par
le capitaine, a recevoir 50 coups de fouet. II est vraimenL
odieux que grace a l'universalite de l'ecran, de pareilles
legendes puissent se repandre a l'etranger.

Ces remarques s'appliquent egalement a la Belle
Russe, un film de la « William-Fox C° », qui, en depit
de son titre, se deroule a Paris et en Angleterre. Cepen-
dant, certaines scenes des champs de bataille de la
grande guerre sont reconstituees avec une precision

UN GROS SUGCES EN PERSPECTIVE William
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dans L'AMOUR RENOVATED
L amour, dit-on, fait commettre souvent bien des betises... Mais on ne dit pas

toujours les belles choses qu'il fait accomplir. L'amour peut rendre criminel un

honnete homme ; il peut aussi rendre honnete un criminel.
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SOUYENIR

Ton amour en mon ame ainsi qu'un vent de mer

A souffle sa rafale impetueuse et folle.
J'ai soif de ton baiser capiteux et amer,

A mon desir farouche offre-toi, chaude idole.

Je t'espere aujourd'hui mieux savante qu hier
Plus desirable encor, plus belle, toute nue.

Je devine le feu, qui couve en ton corps fier
De faunesse indomptee aux ardeurs inconnues.

Viens vite dans mes bras blottir ta volupte,
Le coeur en mal d'extase et l'esprit en vertige.
J'ai besoin de chanter Eros, de riboter
En me coiffant d emoi pour panache et prestige

Tant mieux si j'embroussaille a loisir tes cheveux ;

Tant pis si nous manquons un peu de retenue.

Je sens de la folie au fond de mes yeux bleus
Au souvenir exquis de ta peau moite et nue.

A. Martel.
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Paris, le 16 janvier 1920.

Monsieur Simonol

« La Cinematographic Frangaise »,

rue de Bondy, 46, Paris.

Monsieur el cher Confrere,
Permettez-moi de vous adresser Louies mes felicitations

pour voire « papier » paru dans le dernier numero de voire
journal.

Vous enoncez des verites essenlielles el menez le bon
combat.
Bravo!... Tous ceux quorum pars minima sum

qui lenient de faire quelque chose pour le film Frangais
sonl ou doivent etre avec vous.
II est, en effel, inadmissible que Von persisle a consi-

derer le cinema comme• une quantite negligeable et que
I'on ne fasse pas pour lui ce que Von fail pour bien des
industries moins interessanles a beaucoup pres.
Alors que I'Etranger est tributaire de la France pour

la mode, le theatre, la Literature, les Beaux-Arts, alors
que noire production fail prime el jouil de la fav.eur
unanime a. Vexterieur, le film frangais se irquve relegue
a un rang injerieur... Pourquoi?
Incontestablement nous ne disposons pas de moijens

suffisants, et nous ne sommes pas « a la page »... Mais
pourquoi?... Nos scenarios sont pour la plupart supe-
rieurs d la moyenne el noire execution laisse presque tou¬
jours ci desirer... Vous expliquez ce fait par la timidite
avec laquelle on aventure des capilaux dans les enterprises
cinematographiques (liormis les cas que vous citez el que

lien ne justifie) pour permeitre ci noire production de
s'egaler a celle de I'Etranger (je ne park pas seulement
de I'Amerique) mens celle timidite s'explique par I'ecou-
le'ment Ires limite de nos bandes el c'esl la le deplorable
« cercle vicieux »...

La faule, ne le croyez-vous pas, en est aux errements
clu debut qui out persisle malgre lout. Le cinema est une
induslrie nouvelle el un « art nouveau, il lui faut des
moyens et des homines nouveaux alors que, ci son debut,

et celci a continue — on a utilise les « laisses pour
comple » du theatre et de la photographie, moyens el
hommes. Des regisseurs sans regie, des acleurs sans enga¬
gements des accessoires perimes onl trouve dans le cinema
I'utilisation de leur mediocrile, voire de leur incapacity.
El les cinemalographisles du debut onl cree « Varcane »
cinematographique ci I'instar des Purgons de Moliere
pour dissimuler leur incompetence. lis se sonl cree une
situation que le temps a assise el, resolument hostiles aux
innovations, its repondent : « Cela ne s'est jamais fait »
lorsqu'on tente de reagir. Ces « augures » de la cinema¬
tographic se tiennent les coudes et onl elabli des lois arbi-
traires hors clesquelles il n'est point de salut.
lis onl la crainte des « nouveaux » clonl les iclees pour-

raient les faire sorlir de la sacro-sainle routine el ris-
queraienl de clemontrer leur incapacity en demolissanl
leur « fagacle »,
Aussi bien s'est-on borne ci adapter au cinema les pro-

cedes desuels clu theatre au lieu de creer du nouveau pour'
une induslrie nouvelle.
Les Americains — puisque decidement, il faut citer

.leur exemple — qui, eux, ne Iraineni pas avec eux lout
un vieux bagcige thedlral onl compris qu'a un art nouveau,

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu
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il faut des moyens nouveaux et par moyens, j'entends
parler des gens comme du materiel (decors, eclairages, etc.).

Grace a cela, its sont parvenus a rendre acceptables
et meme plaisanls des scenarios parfois indigents alors
que nous faisons exaclemenl le contraire... De plus, chez
nous un mauvais sujet de piece est juge suffisant pour
faire an scenario et un film... Voild I'erreur. Un scenario
exige d'etre etcibli avec autanl de soin qu'une piece, traite
en vue du cinema exclusivement et posseder les qualites
requises. II pourra, plus lard, fournir peut-etre le sujet
d'une piece, alors qu'une piece, meme a succes ne fera pas
forcemeat un bon scenario, et de meme pour le roman.
De meme egalemenl pour I'acteur. II ne doit pas etre

a deux fins. Telle vedelte de theatre peut etre un pielre
acleur de cine el tanl que nous ne nous serons pas decides
d considerer le cinema comme une « branche » speciale
ayant ses moyens speciaux, nous n'obtiendrons que eel
d peu pres qui nous vaul d'etre relegues au rang que nous
occupons au lieu d'occuper la place a laquelle le genie de
la race peut preiendre.
Vous parlez des Banques!... La encore nous retardons...

Le cinema n'esi considere par la Finance que comme une
• « amusette » qui ne merite pas qu'on s'y inleresse el
n'importe quel marchand de bimbelolerie se verra mieux
accueilli qu'un editeur, aurait-il fait ses preuves. En
Ilalie et en Amerique — Id surtout — on a compris que
I'industrie cinemaiographique vaul qu'on I'encourage et
qu'on lui apporle 1'aide que I'on apporle d n'importe quelle
autre indusirie. Dans ces deux pays, il existe des banques
qui aident de tous leurs moyens les tenlalives qui leur
sembleni presenter des garanties « morales » el se sont
specialises dans ce genre cl'operations. Et chez Nous?...

Chez nous, e'est la commandite craintive et parcimo-
nieuse — sauf les cas « d'estampage » qui forcemeat
portent le plus grave prejudice aux autres affaires du fail
des resullats negatijs obtenus. Telle grosse « boile » qui
commandite de plusieurs centaines de mille francs un

film d'un rendemenl hypothetique sur le bluff d'un litre
ou d'un metteur en scene « ingenieux », hesiterci a donner

el meme ne donnera pas — les quelques 50.000 francs
necessaires d I'elablissemenl d'une bancle offrani toules
les garanties possibles de par la valeur du scenario, la
competence el I'honnetele du metteur en scene, la capacile
de I'operateur el le merite de 1'interpretation, ou bien, si
elle consent d s'interesser a I'enterprise, e'est d des condi¬
tions que n'aurait pas imaginees Shylock...
Mais admeltons que le film ail etc tourne el reussi.

Que ce soil de la bonne production, honorable, sans plus,
en raison des moyens restreints dont 1'editeur dispose...
Les choses se passeronl ainsi que vous le diles... e'est-a-dire
que la commandite clecouragee arrelera les frais et clecla-
rera que cede experience lui suffd...
J'ai eu occasion de parler deja de noire inferiorite

d'execution el le tori de signaler les « vices » qui nous
paralysent. Sous peine de passer pour un empecheur de
« lourner » en rond, je persisle a attribuer celte inferiorite
et tous les inconvenienis qui en resultent au manque de
culture de certains professionnels devenus des « as »
comme le borgne devenu roi chez les aveugles et qui veulenl
cumuler les diverses branches de la technique cinemaio¬
graphique et le metier d'auleur. Dans le cinema plus que
nulle part ailleurs, la division des competences s'impose
et cependant e'est let seulement que I'on voit une preten-
due omniscience s'imposer el etre admise par le plus grand
nombre, comme aussi sevil I'admiration mutuelle qui
entretient une mediocrile qui fait loi.
Nous nous plaignons de la mevente. Elle s'explique.

II appartient a des porte-parole qualifies comme vous de
porter le fer Id oil gil le mal. Je ne doule pas el je souhaitc
sincerement que vous resusissiez ct obtenir un resullat
heureux dont nous vous serons redevables.

Veuillez, je vous prie, trouver ici I'expression de toule
ma sympathie el de mes sentiments les plus dislingues.

M. de Marsan.

Ne pas oonfondre I

l'ECOLE cinema VIGNAL
66, Rue de Bondy, PARIS (10e) — Teleph. Nord : 67-52

est le seul Etablissement dormant serieusement et rapidement toutes les notions concernant la Projection
et la Prise de Vues.
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N° 288 Transatlantic.
Aux Folies chahuteuses, comedie

N° 286 Dix Minutes au Music-Hall, Magazine N° 12. 240 metres

N° 285 Transatlantic.
Jeunes Maries et Wagons-lits, comedie 585 metres

N° 289 Orchidee Film.
Plouf a eu tort de mentir, comedie comique,

interpretee par RIVERS

N° 305 Cardinal Productions.

interpretee par
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I. Famous Little Alrite

Equilibristes jongleurs japonais

I. The Great Vulcano
L'homme a la machoire d'acierL'

Xj 1. L'equilibre avec une dame mon-
f tee sur une fnotocyclette fournant

a toute vitesse.

2. Le poids combine est de 386 livres,
les vibrations de la machine repre¬

sented 200 livres, soit un poids
total de 586 livres-

III. Cleving and Ford
Nouvelle pantomime acrobatique

Extraordinaire presentation

Transatlantic Films
—-cj

JEUNES MARIES
ET

WAGONS-LITS
Comedie comique

L'abus de la divine bouteille a porte ses fruits et
Mephisto Failesse, malade au lit, est en proie a des
acces de delirium tremens. Le docteur l'ausculte mais le
malade ayant place l'extremite de l'acoustique dans le
pavilion du phonographe, le representant de la science
est perplexe car il entend les joyeux accents de la Ma-
delon.

Apres des cauchemars tragi-comiques, Mephisto
Failesse en convalescence, se rend a 1 hotel des Bains oil
il rencontre la jolie Flossie Luette qui fait son voyage
de noces. Un flirt s'engage mais le mari de Flossie, qui,
sous une figure riante cache un caractere violent, h he-
site pas une seconde a donner libre cours a sa jalousie,
et, a coups de revolver, il poursuit le fhrteur causant
ainsi du scandale dans I'hotel.

Obeissant aux ordres peremptoires du mari, Fai¬
lesse quitte la ville et prend le train. II monte dans le
wagon-lits. Flossie et son mari continuent leur voyage

de noces et montent egalement dans le meme wagon.

Dans une courbe tres prononcee, Failesse roule de sa
couchette et se trouve a cote de Flossie qui occupe celle
opposee a la sienne. Le man arrive sur ces entrefaites
et previent sa femme qu'il va divorcer.
Rinceladale a imagine un true pour se ravitailler en

route et se procurer la liqueur defendue. II suspend un
crochet a la portiere du wagon, pendant l'arret, a une

gare, et un de ses amis y accroche la divine bouteille.
Failesse a surpris le stratageme et tire sur la ficelle mais

il " peche » Flossie que son mari avait fait descendre du
tram. Les ens de la jeune femme attirent son man qui,

funeux, se met a poursuivre Failesse au travers et au-
dessus des wagons.

La police arrive enfin sur les lieux et emmene les deux
fauteurs-de scandale au poste oil Mephisto Failesse
pourra faire des restrictions liquoreuses et le man de
Flossie mediter sur les voyages de noces en wagon-lits.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 285 METRES
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CARDINAL - PRODUCTIONS ^

LA VIEILLE FERME
Scene ciramatique en 4 parties

interpretee par

1 Dans un petit village de l'Amerique du
Nord, au cottage du respecte fermier Wil¬
liam Walcombe, chacun se rejouit; son fils
qui aime Ruth Sthatton, le point de mire de
tous les jeunes gens de la contree, vient de
lui declarer sa flamme, et Ruth, qui elle aussi
aime Bernard, a repu ses aveux avec joie.
Walcombe a porte la bonne- nouvelle a sa
vieille sceur Mathiide, et a ses deux vieux
amis Nicold et Perkins, tous deux amoureux
de cette derniere, et rivaux depuis quarante
ans.

Walcombe, sorti pour laisser les amoureux
en tete a tete, se trouve nez a nez avec un
chemineau qui, bien qu'arrivant a 1'instant,
a deja eu le temps d'effrayer par son aspect
la servante de Walcombe, Marie-Anne, or-
pbeline recueillie par ce dernier. Jack Haz-
zard, ainsi se nomme le vagabond, est de
noble naissance, mais son caractere inegal
et un penchant -marque pour la dive bou-
teille l'ont oblige a quitter le toit familial,
et, errant, il va au gre de son caprice. Son
aspect est piteux, et Walcombe que touche
toutes les miseres le fait se restaurer et
croyant pouvoir le ramener sur le bon che-
min, le force a prendre quelques billets,
pour l'aider lui dit-il, a se relever et a rendre
a sa mere qui doit etre bien malheureuse
son bonheur perdu. Jack touche lui aussi

de la bonte du fermier, promet de faire tout
son possible pour renier Bacchus et s'en va.
Comme la famille allait se mettre a table,

le sheriff fait son entree, et sur l'invitation
qui lui est faite de partager le repas, refuse,
ayant a remplir dit-il, la mission la plus
penible de sa carriere. Un vol a ete commis
a la banque ou est employe Bernard, et sur
1'accusation portee contre lui, le sheriff vient
executer son mandat. Bernard est empri-
sonne, mais trouvant une occasion de s'e-
chapper, il se sauve, laissant un billet ou il
atteste son innocence.

Jack Hazzard, parti sur le trimard, songe
aux conseils du vieux Walcombe : il est tire
de ses reflexions par la voix d'un vcgobond
comme lui, qui amicalement lui offre de
boire en sa compagnie une bouteille de
wisky, « si cher a ce pauvre Jack », mais fort
de sa promesse, celui-ci refuse, et s'as-
seyant recueille les confidences du ma-
landrin.
Sur ces entrefaites, Marie-Anne, partie

colporter aux voisins la nouvelle de l'ar-
restation de Bernard, est attiree par le bruit
de leurs voix, elle arrive juste pour apprendre
de la bouche meme du coupable, l'aveu du
vol fait a la banque. N'en croyant pas ses
oreilles et transportee de joie a l'idee de
pouvoir irjnocenter Bernard, elle court au

-
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1
cottage et communique la nouvelle au fer¬
mier, offrant de le conduire, lui et ses hommes,
pour arreter le voleur.
Le chenapan est arrete et conduit en

prison, et chacun s'apprete a feliciter Ber¬
nard a sa sortie, quant a la stupeur generale
le gardien revient seul, annonpant la dis-
parition de ce dernier.
Les braves gens se lamentent et rentrent

au logis accables.
Pendant ce temps, Bernard sans argent,

et cherchant en vain un emploi dans le
gouffre quest New-York, en proie au deses-
poir le plus profond, pleure son bonheur
perdu, ayant un echo, sans le savoir, en la
personne de sa fiancee qui dans ses reves
meme, pleure le cher absent.
Dans les bas quartiers ou il a trouve une

chambre miserable, Bernard ne tarde pas,
malgre lui a lier connaissance avec de nou-
veaux compegnons qui 1 enivrent, et pour
se procurer quelques pieces blanches, lui
volent ses vetements.
Bernard sur la pente dangereuse glisse

insensiblement et devient bientot un piher
d'estaminet.
Jack Hazzard, qui lui s'est courageusement

releve, est redevenu un gentleman et jouit
de la consideration publique.
Ignorant les evenements passes a la ferme

Walcombe, quel n'est pas un jour son eton-
nement en reconnaissant sous 1 habit d un
pauvre diable, le fils de son bienfaiteur.
Apres avoir renoue connaissance avec

Bernard et pris sa promesse de Fattendre
jusqu'au lendemain, jack court1 tele'graphier
au pere de Walcombe qui aussitot prevenu,
accourt pour chercher son enfant. II des¬

cend chez un vieil ami a lui M. Hopkins,
et fait prevenir Hazzard.
Le lendemain Walcombe et Jack se met-

tent a la recherche de Bernard, mais celui-ci
est introuvable et le pauvre homme decou-
rege s'apprete a regagner le logis de son
vieil ami, quand en passant devant un
bouge, se ruant comme un sanglier, un
homme vient se jeter dans ses bras. Cet.
homme est son fils... et moitie lvre, mais
reconnaissant son pere, vaincu par la honte
tombe evanoui.

Les explications ont lieu e.t le vieux fer¬
mier emmene son enfant. Jack que ses
affaires reclame s'absente pour une demi-
heure, leur demandant de ne pas se perdre
en Fattendant.
Mais Jack revenu, ne trouve plus per¬

sonne et se rappelant seulement le nom de
l'ami de Walcombe, cherche sans succes,
la demeure d'Hopkins. II trouve enfin, et
apres une scene touchante entre les trois
hommes, Walcombe repart, laissant Bernard
aux bons soins de Jack.
Deux mois se sont ecoules, Bernard rede¬

venu ce qu'il etait avant le malheur, revient
accompagne de Jack au cher cottage de son
pere et retrouve a la table familiale tous ses
amis et sa fiancee, et tous deux, sortis enfin
du cauchemar, donnent libre cours a leur
tendresse.
Une lettre de Fancienne banque de Ber¬

nard, arrive sur ces entrefaites, le directeur
s'excusant de la peine causee au pauvre
garpcn, et lui offrant s'll veut 1'accepter,
la place de Secretaire General.
Ns Le diner se termina dans la joie, et les reves
des fiances sont peuples de jobs anges blonds.

Longueur approximative : 1.400 metres
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SESSUE HAYA
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Transatlantic Films

Aux

Folies Chahuteuses
Comedie Comique

Isidore Latranche est un amoureux tenace et lors-
qu'une femme au joli minois captive son coeur, c est
plus fort que lui, ll faut qu'il la suive. Dans le train ll
se rencontre avec Ildefonse Lavieille accompagne de
sa femme Ginette, une etoile des Folies Chahuteuses*
Apres quelques incidents de voyage; Isidore emboite
le pas de l'actrice, mais ll est suivi de pres par le man
jaloux.
Ginette non seulement est gentille, mais Isidore lui

trouve des yeux vicieux et afin de rester pres d elle, il
se fait embaucher comme machimste au theatre des
Folies Chahuteuses. La, tel un papillon, le coeur d Isi¬
dore voltige sur les coeurs des jolies artistes et il remplit
mal ses fonctions. II laisse tomber l'equilibriste qu il

tenait par un fil invisible, puis, charge de faire le net-
toyage par le vide, il dinge sa pompe vers les danseuses
et aspire les voiles dont elles sont revetues. Enfin, de
la meme maniere, il vide la baignoire dans laquelle du
haut des frises, doit se jeter un celebre nageur.

Pour ne pas s'eloigner de Ginette et afin de lui prouver
son amour, Isidore se propose comme danseuse. Habille
en indigene de l'lle Hawai' il execute sur scene la danse
de Fatma. Un spectateur par megarde, jette sa cigarette
sur le tutu d'lsidore qui prend feu.
Cette fois a contre coeur, Isidore abandonne Ginette

aux yeux vicieux, et se sauve a toutes jambes pour aller
se plonger dans un etang qui eteindra en meme temps
et a jamais la flamme de son coeur.

Longueur approximative : 40S metres
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Serie RIVERSORCHIDEE FILM

COMED1E COM1QUE

interpretee par RIVERS

fiance. Sur ces entrefaites, arrive une lettre d'un ami de
M. Ducellier, M. Dufarcy; qui, marie depuis peu a une
jeune fille sans tache, est heureux de venir leur presenter.
Us arrivent le lendemain et la bonne, reconnaissant en

la nouvelle venue l'ancienne Mme Plouf, s'evanouit.
M. Ducellier, arrivant .a son tour, partage le sort de sa
bonne, M. Ducellier lui-meme est affole et court prevenir
Plouf.

»— Votre femme n'est plus morte, lui dit-il.
Plouf, apercevant son ancienne maitresse et craignant les

suites facheuses pour lui, a une inspiration de genie et
repond a M. Ducellier. « C'etait la soeur jumell'e de ma
femme. »

M. Ducellier, enchante de.cette explication, court por¬
ter la bonne nouvelle, sa bonne, premiere a la connaitre,
en fait part a sa maitresse qui, elle-meme, la communique
a M. Dufarcy, deja mordu par le doute et qui, enfin ras-
sure, fait part de la nouvelle a sa femme.
Tout s'arrange, mais Plouf, desireux de se debarrasser

au plus vite de son ancienne maitresse trouve un strata-
geme.
Allant trouver les nouveaux maries, il leur explique

que ses amis sont fous. Sa fiancee, arrivant au merne
moment et lui demandant de venir la balancer, Plouf en
profite. et leur dit : « C'est la folle de la balanpoire. »
Marcelle de Vinoy qui, elle, n'est pas dupe veut s'assu-

rer de la veracitd du dire de Plouf et les epie derridre un
bosquet.
Elle est bientot convaincue et son mari, survenant au

meme moment, elle l'entraine le persuadant de leur folie.
En se sauvant, ils rencontrent M. et Mme Ducellier et

M, Dufarcy, effraye de se trouver en leur presence, fait
demi-tour et s'enfuit au grand effarement de M. et Mma Du¬
cellier.
Plouf, enfin ddlivre, savoure son idylle

Plouf, acco'mpagne de son amie Marcelle de Vinoy,
villegiature a Trouville, mais leur union commence a se
ternir, l'ennui fait son apparition ; leur tete-a-tete
deviennent penibles, et Plouf cherche l'occasion d'une
rupture.
Au cours d'une partie de tennis, la balle envoyee mala-

droitement passe chez les voisins, M. et Mme Ducellier,
riches rentiers, et tombe sur l'oeil de M. Ducellier qui,
desagreablement surpris, mais neanmoins tres courtois,
offre de rapporter la balle. Plouf, enchante de trouver une
distraction, accepte avec empressement. Les presentations
ont lieu et Marcelle de Vinoy passe pour Mmc Plouf.
Les relations se continuent, cordiales, jusqu'au jour oil

Marcelle de Vinoy, aprSs une scfene, quitte Plouf. M. Ducel¬
lier, se trouvant justement devant sa porte au moment
de son depart, manifeste sa surprise a Plouf qui, trfes embar-
rasse, lui dit que sa femme part passer quelques jours chez
sa mfere.
L'annee suivante, Ploiif revient seul a la villa. Ayant

ete prendre son bain, il est frappe par la beaute d'une jeune
baigneuse. Plouf ne resiste pas et tente de rejoindre dans
1'eau la naiade objet de son emoi.
Mais elle, mutine, .se sauve et Plouf, n'ayant pu la

rejoindre, rentre defu a la villa.
Le lendemain, il va rendre visite a ses voisins Ducellier

qui, enchantes de le revoir, lui font un accueil trfes amical
et lui presentent leur fille, sortie depuis peu de pension.
Quel n'est pas l'etonnement de Plouf en reconnaissant

en Mlle Ducellier, sa jolie baigneuse.
M. Ducellier s'informe de la sante de Mme Plouf et ce

dernier pris au depourvu, dit d'abord qu'elle va bien,puis,
sur l'etonnement de M. Ducellier qu'elle ne l'ait pas accom-
pagne, Plouf, de plus en plus trouble, dit... elle est morte.
Cette nouvelle court de bouche en bouche.
Plouf, qui a su plaire aMlle Ducellier, est accepte conimc

Longueur approximative : 335 metres
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Une des personnalitts les plus marquantes de la corpo¬
ration, d la tete d'une maison qui s'esl siqnalee, ces derniers
mois, par une production remarquablement perfectionnee,
nous communique la lettre suivante :

A Monsieur le Ministre des Finances,

Monsieur le Ministre,

Les journaux mil publie une note qui a Louies les
apparences d'un communique, nous apprenant que vous
vous proposez de vous faire autoriser, par le Gouverne-
ment, a deposer, sur le bureau des Chambres, un projet
de loi frappant d'une taxe, variant de 10 a 20 %, les
recettes des etablissements de spectacle.

11 est a supposer que vos collegues du Lonseil des
Ministres n'hesiteront jias a vous donner satisfaction;
en sera-t-il de meme du Parlemenl? Qu'il nous soil
perniis d'esperer que les membres qui le composent
reflechironl avail I de prendre la decision que vous solli-
cilez d'eux, el qu'ils entendront la voix de la raison et
du boil sens.
Vous etes vous demande, Monsieur le Ministre, si a

force de frapper Loujours sur la meme enclume, vous ne
finiriez jias par la briser, pour si resistante qu'elle vous
paraisse? (II n'esl de si bons aciers qui n'aient une
faille.)
Vous etes-vous demande si, a force de pressurer ce

citron, qu'est pour vous l'industrie du spectacle, pour
si juteux qu'il vous paraisse, vous ne finiriez pas par
en exprimer entierement le jus?
Vous etes-vous demande s'il est une branche comnier-

ciale ou industrielle quelconque, qui soil frappee aussi
durement qu,e la noire?
Vous etes-vous demande, enfin, s'il est bien equitable

que ce soil Loujours les memes qui paient?
Quels motifs avez-vous pour frapper Loujours sur le

meme I'er? Quels motifs avons-nous de crier netLemenl :
: « Assez! »

Vos raisons, elles soul simples.

« Le budget esl en deficit » me semble-t-il vous
entendre dire a la tribune. — « II faut payer les pensions
<les veuves et des orphelins qu'a faits cette horrible
guerre », et avec, dans la voix, des tremolos toujours
faciles sur de pareils sujets, vous ne manquerez pas
d'ajouter : « Qui doit contribuer a payer ces pensions,
Messieurs, ne vous parait-il pas logique que ce soil
ceux qui vont au spectacle chercher des distractions?
Que ceux, qui out eu le bonheur de sortir indemnes de
l'epouvantable catastrophe et qui s'amusent, alimentenl
la caissc de ceux qui, suit directemenL, soil indirecte-
ment en sont les victimes », et les braves gens qui ne
savent pas, de vous applaudir a outrance, car, on ne
s'adresse jamais en vain au cceur des Francais, fussent-
ils Deputes, sans qu'un Lei argument porte. II ne pre-
sente qu'un vice, c'est qu'il est faux.
Certes, il est faux! car, ajouterez-vous, que ces memes

gens, que vous voulez imposer a nouveau, entretiennent
deja le budget de 1'Assistance Publique par le paiement
de 10 % de leurs recettes? Ajouterez-vous que, de
plus, vous percevez en superposition ,de eel impbt
jusqu'a 25 % de ces memes recettes brutes comme
taxes de guerre, et que, cependant, la guerre est finie,
nous Semble-t-il, el que le decret a ete rendu qui declare
closes les hostilites, et que ce n'est pas parce que vous
avez debaptise cette taxe, pour l'appeler : d'Etal au
lieu de Guerre, que cette nouvelle appellation vous en
permet la perception ad perpetuum.
Ajouterez-vous, que c'est en commettant un abus de

pouvoir que vous continuez a percevoir cette deuxicme
taxe dont vous ne laissez pas meme entrevoir la sus¬
pension de perception, contre Louies les regies de la jilus
elemenLaire equite.

Quand, Parlement et Pays out accepte cette taxe,
c'est parce que le Gquvernement l'a presentee avec un
caractere essentiellement transitoire, ceci esl un point
d'histoire qu'il faut fixer nettemcnI.
Ajouterez-vous que, dans quelques villes, vous avez

autorise l'etablissement de taxes, qui viennent s'ajouter
aux precedentes pour permettre l'equilibre des budgets
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communaux? Comment vous opposerez-vous, soil a
leur maintien, soit a leur aggravation, vous donnez
l'exemple et alors... alors, oii allons-nous?... Deja sur
le billet de Cent francs, per§u a nos guichets, il n'en
arrive, du fait de l'Etat, que 65 a nos caisses; trouvez-
vous que <ja n'est pas suffisant comme deperdition de
valeur? Voulez-vous nous citer un seul commerce, une

seule industrie sur laquelle regne pareille injustice.
Peut-etre, allez-vous nous dire, que vous supprimerez

les taxes municipales; a quoi nous repondons, par
avance, que nous n'y croyons pas, meme si vous incor-
poriez un article dans ce sens dans la loi en preparation,
car ce. qu'une loi a fait, une loi peut le defaire; que, de
plus, sur les 650 deputes qui siegent au Palais Bourbon,
les trois quarts sont maires de leur commune et qu'ils
ne marcheront pas dans une voie qui restreindrait une
parcelle de leur pouvoir.
Quant a la veritable raison qui vous incite a creer

cette surtaxe, oh! elle est facile a percer a jour (tout le
reste n'est ([lie pretexte), la verite est bien plus simple :
c'est uniquement la facilite de perception. C'est si com¬
mode d'envoyer une note en dix mots a l'Assistancc
Publique et de percevoir 45, 50 ou 55 %, au lieu des
35 % que vous nous prenez actuellement. Tandis qu'il
faudrait que vos bureaux trouvassent des ressources
ailleurs, et pour trouver, il faut chercher, et chercher
c'est sc donner du mal, puis la taxe trouvee, il faut la
repartir et la percevoir, et la encore c'est du travail,
et le travail (ja complique si tellement 1'existence!
Mais le baudet est la, galeux, pole, tondu, presque

jusqu'aux os. Haro sur le baudet!
Non, Monsieur le Ministre, vous ne • pouvez pas, de

bonne foi, perseverer dans la voie dans laquelle vous
vous engagez. Honnetement, justement, droitement
vous ne le pouvez pas.

Avez-vous une seule minute, reflechi a la situation
que serait la notre, si vous nous frappicz encore? Vous
etes-vous demande ce que nous serions dans 1'obliga-
tion de faire si vous persistiez dans vos pretentions?
C'est la fermeture, Monsieur le Ministre, la fermeture
d'au moins 80 % des sallcs de spectacles. Reduit est,
en effet, 1c nombre de ceux qui pourraient supporter
les 20 % d'augmentation de charges! Ah! je connais
l'antienne. Augmentez vos prix, allez-vous nous dire?
C'est impossible. Deja nous avons subi, comme tout le
monde, le surencherissement dcla vieet l'augmentation
de nos frais. generaux qui en est la consequence, les

appointements de notre personnel ont ete doubles et
quelques fois triples, le cout de 1'eclairage,. du chauffage,
des lampes, des affiches, de la publicite, s'est accru
dans les memes proportions, jusqu'aux assurances qu'il
nous a fallu augmenter, pour couvrir les risques locatifs,
en raison de la plus-value des immeubles.
Nous avons done porte-nos prix au maximum de ce

que nous pouvons atteindre, et combien de nos confreres
vous prouveront qu'ils ont du rabaisser leur tarif, dont
l'augmentation n'avait eu pour resultat que de rarefier
•leur clientele et de faire diminuer leurs recettes; et
combien d'autres ( la majorite ceux-la) vous appren-
dront que l'augmentation de prix realisee n'a pas
correspondu a une plus-value sensible des recettes,
e'est-a-dire n'a eu comme consequence que de diminuer
le nombre d'entrees.
Vos services n'ont ete frappes que par une chose : le

montant eleve des produits, et ils ne se sont pas preoc-
cupes de connaitre la veritable situation beneficiaire a
laquelle ils correspondaient.
II me souvient, Monsieur le Ministre, d'un Ires grand

directeur de theatre, qui se trouva accule a la liquida¬
tion, pour quelques 180 maiheureux mille francs, alors
que durant sa carriere, il avail verse plus de 3.000.000
a l'Assistance Publique, et, en cet heureux temps-la,
on ne payait que 9,09 % pour toutes taxes.

11 n'est pas en France 200 etablissements qui puis-
sent supporter la surtaxe de 20 % sans augmenter
le prix des places. Cette augmentation etant impossible,
ou ne menant a aucun relevement correspondant des
recettes, concluez : c'est la fermeture.
Et, a notre tour, sans tremolos dans la voix, cette

fois, nous nous demandons si vous avez songe aux
4 ou 500.000 employes que vous priverez de leur emploi,
plongeant 2a 3 millions de Francjais dans le denument.
Ne croyez, surtout pas a une menace vaine, il n'est pas

possible a nos exploitations de supporter cette plus-value
ou de la faire supporter aux spectateurs,

II faut creer des taxes, avez-vous dit, dans voire
discours a la Chambre, niais pourquoi ne pas frapper
les cafes oil, que je sache', on ne va pas pour travailler,
et les maisons aimables ou... l'on passe, ne vous semble-t-
elles pas tout indiquees pour supporter de forts impots?
Je ne les frequente pas, cela n'etant plus de mon age,
rnais il m'est revenu, que les bouteilles de champagne
ne s'y payaient pas moins de 60 et 100 francs, et les
bocks democratiques, 3 francs.
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Oes prix plutot eleves justifient, ne vous parait-il pas,
une taxe de 75 % au moins!
Et les bijoux, et les fourrures, et la parfumerie ?
Vous avez besoin d'argent, ce n'est malheureusement

([ue trop exact, prenez en done oii il est logique d'en
prendre, et non pas cbez ceux dans la poche desquels
vous jiuisez inexorablement depuis toujours, et qui ne
sont, cependant pas, corveables a merci.
Frappez impitoyablement les fortunes acquises ou

augmentees scandaleusement pendant la guerre, et, du
fait de la guerre. Frappez impitoyablement tout le com¬
merce de luxe, mais le vrai commerce de luxe, tout ce
sans quoi l'on peut vivre. Est-il indispensable de se
parer de rivieres en brillants, de colliers de perles ou de
bagues de grands et meme de petits prix.
Ne peut-on se garantir du froid sans fourrures de

zibeline, de martre ou d'hermine, qui valent des 80 ou
100.000 francs, et plus?
Est-il necessaire d'oindre son corps de parfums a

150 francs les 10 grammes?
Les besoins de la vie reclament-ils qu'on se pare de

dcntelles de prix exorbitant, d'aigrettes, de paradis, de
vetements de soie, etc!...
Vous nous rep'ondrez que Lous ces objets sonL frappes

de 10 %. Ne le sommes-nous pas . deja de 35 %, et
cependant, peut-on se passer de distractions? Poser la
question, c'est y repondre.
Ainsi, de gaite de coeur, vous supprimeriez aux gens

qui travaillent le droit de se reposer de leurs fatigues,
ri c'est a quoi vous tendez, sans vous en rendre compte.

II ne m'appartient pas de vous donner des avis,
Monsieur le Ministre, mais il me sera tout de meme
permis de vous dire, qu'il vous serait facile de trouver
des ressources par une forte imposition sur les objets
et les appartements de luxe, qu'il y aurait lieu de frapper,
eu raison de leur inutilite, de taxes considerables. C'est
un bon moyen de faire rentrer dans vos caisses une
partie de la fortune des nouveaux riches qui ne consen-
tiront pas a se passer de colifichets et qui Lrouveraient
sans doute, dans leurs prix eleves, une raison de plus
de les acquerir.
Autre chose, vous ignorez, sans doute, et je l'espere,

que le film impressionne, exporte par la France, paie
pour entrer en Amerique ou en Angleterre, 32 cen¬
times par metre, alors que le film americain ou anglais
ne paie que 2 centimes pour entrer en France. Vous
serait-il impossible d'egaliser ces droits de douane?
Savez-vous, qu'il entre en France, des deux pays en-

question, environ 20 millions de metres de films qui,
a 30 centimes de surtaxe donneraient unerecette de 6 mil¬
lions, qui n'est pas negligeable; cette taxe aurait au
moins l'avantage de proteger le film franqais qui a
besoin de cette protection au lieu de tous les arias
que le gouvernement ne cesse de lui creer par les cen¬
sures, les super-censures et autres ennuis, pour en
arnver a ce' dernier coup que vous lui preparez.

En terminant, il est bon d'ajouter, Monsieur le
Ministre, que la fermeture a laquelle nous .serions
obliges par la force meme des choses, ruinerait le film
I'rancais, dont la situation n'est pas deja si brillante.
L'ostracisme dont est frappee cette industrie ne se peut
comprendre, il n'est ennui qu'on ne lui cree a plaisir,
noise qu'on ne lui cherche, et, cependant, il n'en est
pas de plus purement francaise d'origine. Et nous
assistons a ce spectacle lamentable pour des coeurs
patriotes, que nous donnent les statistiques a son sujet.
L'industrie du cinema tieiit dans le monde entier
le troisieme rang apres le ble, le charbon et l'acier,
en Amerique elle tient le deuxieme apres le ble, en
Abgleterre le deuxieme apres le charbon, et en France,
d'oii elle sort, ou elle a ete creee et raise au point, elle
est au dixieme ou douzieme rang. Et pourquoi? Parce
que, d'une part, le gouvernement (l'exemple des taxes
citees plus haut, est suffisant) ne s'occupe du cinema
que pour lc gener ou l'imposer, parce qu'au lieu de le
proteger, il le laisse mettre en etat d'inferiorite marquee
sur la production etrangere. Protectionniste a outrance
pour toutes sortes de produits, l'Etat en ce qui nous
concerne, est plus que libre-echangiste 1 Et qu'on ne
vienne pas nous dire, qu'augmenter les droits de douane
serait tarir l'exportation, c'est faux et' archi-faux, car
nous n'exportons en Amerique et en Angleterre rien, ou
a peu pres, en comparaison de 1'importation dont nous
sommes l'objet.
Eh bieii! Non! Monsieur le.Ministre, nous ne nous

laisserons pas faire, nous resisterous, car c'est pour nous
une question de vie ou de mort, et nous n'avons pas
envie de mourir!
Veuillez agreer, Monsieur le Ministre, l'assurance de

ma reSpectueiise, consideration.
LI. S.
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Done, nous nous appliquerons a ne pas discrediter
noire art en continuant a l'appeler cinema. Cinema est
1'iiii, rousti, enterre, pour nous toul au moins, et quand
nous en parlerons nous l'appellerons l'Art vivant,
n'est-ce pas? Ksperons que le mot i'era Lache d'huile et
lombera dans le domaine du langage courant, pour le
plus grand avantage de tous.

Si nous passons en revue les autres vocables usuels
de l'Art vivant, nous rencontrons le meme cahos de
designations empetrees et compliquees, premiers begaie-
ments d'un langage naissant :
Operateur de prise de vue! .Je propose Filmeur.
Appareil de prise de vue! Je propose Enregistreur.
Metteur en scene! Je propose Direclcur, comme les

Italiens.
Theatre de prise de vue! Je propose Studio.
line mention, speciale pour les mots : Scejiaristes et

Scenario, si vous le voulez bien.
Le mot scenario rn'a toujours choque, autant, plus

peut-etre que le mot cinema.
Cette consoimance italienne evoque, n'est-ce pas,

l'idee de quelque chose de mesquin et de frivole, nial
representatif du travail difficile qu'est renfantement
d'un texte d'Art vivant. Le spectateur qui regarde se
derouler sur l'ecran les peripeties d'un beau film de
quinze cents metres ne se fait aucune idee du travail
que representent ses soixante-quinze minutes de plaisir.
II se l'imagine d'autant moins, qu'elles s'envolent d'au-
tant [)lus rapides que le plaisir esl plus grand, et par-
taht 1'execution meilleiire, done 1'effort plus conside¬
rable. Ceci revient a dire que Timpression de longueur
apparente d'un film esl inversement proportionnelle au
travail qu'il a .necessite. Un film lache, execute a la
ouste, pour en finir, mal rendu, un « navet», en un mot,
semble toujours long. Un film de meme metrage, dont
la realisation presque parfaite a exige des soins meticu-
leux, la patience (sinon la chastete), d'un Benedictin,
un travail de longue haleine, semble court. 11 resulte
de cet'etat de choses paradoxal, semble-t-il, une defor¬
mation de l'opinion populaire quant a la somme de
travail represente.
Or, le point de depart d'un film, son armature, son

squelette, est ce que l'on appelle, a l'heure acluelle, le.
scenario. Un bon scenario engendre rarement un mau-
vais film, mais un film ne peiil etre bon s'il est tourne
sur un mauvais scenario.

Je reviendrai plus tard en detail sur le metier de sce-

nariste eL les conditions requises pour une production
elevee. Nous n'en sommes encore, pour le moment,
qu'aux termes a employer dans le but d'introduire un
pen de metho.de, d'ordre et de clarte dans un vocabu-
laire incertain, anonant, begayant. Je vous dirai done :
Ne diminuons pas la fonction du scenariste, si capitale
dans la reussite finale du film, par une appellation
rapetissante. Appelons-le, voulez-vous, simplement :
1' « Auteur ». « Auteur d'Art vivant », cela a tout de
meme un peu plus d'allure que « scenariste », barba-
risme franco-italien, sans image ni moelle.

Scenariste cinematographique. Quel galimatia!... Assez.
Quant a la production de Tauteur, denommons-la du

nom generique : « CEuvre », en appliquant dans chaque
cas particulier les designations speciales : « Drame,
Comedie, Aventure, Piece, etc... » Pourquoi accepte-
rions-nous que nos auteurs soient design.es moins nob'le-
ment que les archontes de la literature ou des autres
arts? Haul les tetes, Messieurs! Prenez conscience de
votre valeur et ne permettez pas que l'on vous avilisse
dans la langue afin de ne pas etre discredites dans la
pensee. Vous etes les premiers pionniers d'un arl nais¬
sant. Son developpement raisonne doit le porter a des
hauteurs telles qu'on a peine a en discerner le sommet.
Son-influence sociale, a breve echeance, sera incalcu¬
lable, et je ne crams pas de l'avancer, laissera bientol
loin derriere elle celle de la presse, parce que cet art la
parle a la fois aux j'eux et au cceur des foules, tan.dis
que la litterature ne s'adresse qu'a son esprit, a sa
pensee. Or, penser n'est le privilege que d'un petit
nombre, tandis que voir, ressentir, vibrer d'indigna-
tion au spectacle de la trahison, ou d'enthousiasme a
celui du triomphe de l'opprime, est le fail de la masse,
parce que cela, e'est vivre, simplement.
Vous verrez si, avant dix ans, on ne retourne jias

l'opinion de toute une region plus facilement par l'ecran
que par le journal.
Ouf! A vous, qui avez eu la constance de me lire,

pardonnez-moi cette ingrate preface sur les vocables,
necessaire dependant, et par laquelle je devais obliga-
toirement commencer cette serie d'opinions. Je l'ai
entamee en posant cet axiome : x< La Cinematographie
est... un Art magnifique! » C'est a demontrer qu'elle est
un art, et qu'il deviendra sous peu le plus parfail de
lous, que sera eonsaere mon prochain article.

Jacques Con.
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS
1 «•. •

NOBLESSE DE CCEUR
Exclusivite «Fox-Film »

Une orpheline, Peggy Hyland, 16 ans, distinction de marque^
education parfaite. Exquise de tendresse, de charme et; par
surcroit, une beaute veritable, impressionnante. Pas de fortune :
Sjmplement un petit pecule acquis par sa bonne conduite et
par son travail dans la pension oil elle a ete elevee et d oil elle
vient de sortir pour etre jetee, toute seule, dans la vie sans
d'autre appui que sa conscience honnete.
Debordante de sentimentalite genereuse, ded.aignant la

solitude, Peggy voue toute son affection a de plus pauvres
qu elle. Elle se depense sans compter pour la famille' Martin
dont le pere est mort et dont la mere, rnmee par la tuberculose,
va laisser orphelins quatre enfants dont l'aine attemt a peine
onze ans. Peggy se penche done sur toutes ces miseres pour
les adoucir.
Un soir de repos, devant la maison tranquille, elle raconte

aux enfants attentifs quelque histoire fabuleuse de Fee bien-
faisante. Et voici qu'une panne voulue par le Destin, arrete,
pres de ce groupe biblique, une automobile somptueuse... II
en descend aussitot un personnage qui n est autre que le riche
diplomate Stanley Middleton.
Pendant que le chauffeur repare, Middleton s'emeut en

voyant le tableau qu'il a devant lui. II songe a son existence
fastueuse mals vide, a sa femme, fort jolie, mais absorbee par
une vie tellement mondaine qu elle a repudie tout souci de
maternite. Lui, pourtant, aurait tant voulu etre pere!... Non,
son foyer ne sera plus attriste. Puisque les joies de la paternite
lui ont ete refusees jusqu'a ce jour, 1! va adopter Peggy que le
hasard met sur son chemin. Apres bien des hesitations, la
jeune fille nnit par accepter a condition toutefois que le riche
diplomate prenne a sa charge tous les besoms de la famille
Martin.
Peggy s'en va done, et la voici installee mamtenant dans la

famille Middleton. Quel changement! Deja Mme Middleton
trouve la pupille genante, car ll y a la un certain Harry Hirs-
chfeld que des passeports plus ou moins authentiques rendent
suspect. En realite, il est avant tout le « prefere » de Mme Mid¬
dleton. Peggy en est sure, car elle a surpris le couple etroi-
tement enlace, et son bonheur souffre de connaitre 1'indignite
dont fait preuve la femme de cet homme loyal et bon qu'est
Middleton, son bienfaiteur.
Pourtant, une etoile de joie luit pour elle, car Charles Turner,

le secretaire du diplomate, vient d'avouer a Peggy tout son
amour et de lui proposer le manage. Emue, la douce Peggy
n'a pas le temps de repondre : un ordre brusque et officiel
appelle Middleton et son secretaire pour une mission imme¬
diate. lis partent, et Peggy reste seule comme une abandonnee.
Pour que! destin terrible P...
L'homme de ce destin, le voici. C'est Hirschfeld qui s'in-

troduit le soir dans la maison de lady Middleton. Et il s'impose
sous son vrai jour : c'est un espion! II reclame des rensei-
gnements confidentiels sur le depart des troupes americaines
pour le Mexique. Et ces renseignements. elle lui les remettra
bientot dans un etui a cigarettes qu'il lui confie a cet effet. .

Mais, mefions-nous de Peggy! »■ conseille Mme Middleton.
A ce moment le diplomate survient, sa mission brusquement

terminee. II a vu deux ombres... Qui va-t-il surprendreP sa
femme... ou sa fille adoptiVeP... Fou de rage, il penetre dans
la chambre de son epouse : elle est seule... Hirschfeld, qui
s'etait refugie dans celle de Peggy, se sauve par la fenetre. II
est convaincu que Peggy abuse de son hospitahte et il la chasse
pour ce manque de convenance...
Peggy s en va, triste et desabusee; mais avant de s'eloigner,

elle voudrait tant revoir Charles Turner, le secretaire du diplo¬
mate, pour lui dire que maintenant elle ne peut plus l'epouser
malgre que son cceur... Alors, elle rode dans le pare et elle
trouve un etui a cigarettes avec dedans un billet ecnt de la
main de Mme Middleton et contenant tous les renseignements
demandes par son amant, l'espion Hirschfeld. , ..

Peggy est done sauvee puisqu'elle tient dans ses mams , la
preuve de son innocence. Elle rencontrera Hirschfeld dans
une maison de the, lui tendra un piege en provoquant un
rendez-vous chez lui que le miserable accepte. Et mamtenant
Peggy telephone a Middleton, .on bienfaiteur, pour I'mformer
de ce qui se passe. Mais lady Middleton, ayant surpris cette
communication, se rend aussitot chez Hirschfeld pour essayer
de le sauver a temps. Faisant soudam irruption dans la chambre
oil Peggy discute avec l'espion, elle arrache l'etui revelateur
des mains de Faccusatrice. Menacee par le revolver d'Hirs-
chfeld, Peggy ne doit son salut qu a 1'arrivee de Middleton.
On s'exphque et revolver au poing, le diplomate s'elance a
la poursuite des coupables qui se sont enfuis par une porte
derobee. Les ayant rejoints, il s apprete a chatier le miserable;
mais celui-ci, ignoble et lache jusqu au bout, se fait un rempart
de lady Middleton. Dans sa douleur, le diplomate laisse choir
son arme, ce que voyant, Hirschfeld fait feu sur Middleton,
mais c'est sa femme qui est mortellement atteinte.
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Implorant son pardon, dans un dernier mouvement de revoke
repentante, elle saisit !e revolver de son man et, visant 1 amant
toujours lache qui cherche a s'enfuir, elle le tue.
L'oeuvre de justice est terminee. Peggy, sauvee maintenant,

pourra dire enfin « Oui » a celui qu elle aime, et Middleton,
entoure de l'affection de ses deux enfants adoptifs, oubliera,
dans un rayonnement de bonheur, sa vie malheureuse.

LE CAVALIER SILENCIEUX
Exclusivite « Cine-Location Eclipse »

Jim Carson est le proprietaire du ranch " San-Fin », le plus
vaste de la region d'Arizona. Un des baraquements du ranch
a ete affecte au service de la poste et sert egalement de salle
a manger car c'est a " San-Fin » que les " Ranchers » des envi¬
rons viennent chercher leur courner et que les voyageurs des
diligences se reconfortent a mi-chemm du voyage.
David Merville, le contremaitre s'occupe specialement des

troupeaux, tandis que Jane, la fille bien aimee du proprietaire
seconde son pere dans ses occupations, elle distribue les lettres
et s'occupe des voyageurs. Les vols de betail sont si frequents
que Carson a ecrit au chef des detectives de la ville voisine de
lui envoyer des agents, mais celui-ci lui repond qu'il ne pourra
acceder a sa demande avant une huitaine de jours. Merville
fait la cour a Jane, mais ll lui est antipathique et elle repousse
ses avances.

Bob Glascow, un etranger a la region arrive a cheval et se
presente au ranch San-Fin " pour solliciter du travail. Quoique
tres mal re?u par Merville, ll est engage par le proprietaire
sur sa declaration d'etre un dresseur emerite de chevaux. Mer¬
ville, s'apercevant que Jane a plus de sympathie pour le nou-
veau venu veut demontrer, devant la jeune fille ses qualites
equestres. II fait une chute. Jim Carson propose alors a Bob
de monter le cheval le plus retif du ranch. Malgre les sauts de
mouton et les volte-face du cheval, Bob se tient en selle et
dompte l'animal.
Les vols au ranch se repetent chaque jour, Bob a des doutes,

mais il garde le silence tandis que Merville finit par con-
vaincre Carson que Bob est le coupable. II espere ainsi se
debarrasser de cet etranger qui le gene pour accomphr ses
forfaits et qui !'a supplante aupres de Jane. Bob ne cause
presque jamais a personne, les cow-boys l'appellent le cava¬
lier silencieux ». II monte a cheval et selon son habitude se
promene seul. Arrive a la clairiere, il voit deux hommes chas-
sant devant eux un troupeau. En l'apercevant, les coupables
se sauvent dans les bois. Merville, pour soutemr son accusation
a propose a Carson de suivre Bob. lis le voient pres de ce trou¬
peau. Carson retourne seul au ranch et Merville rejoint les
deux hommes. Bob s'est cache et les epie. II entend leur con¬
versation au sujet des vols quotidiens qu'ils commettent.
Lorsque tous les cows-boys sont rentres au ranch, Carson

reunit son personnel y compns sa fille et interroge Bob lui
demandant ce qu'il a fait du troupeau qu'il contemplait. Mer¬
ville est convaincu que Bob connait maintenant les voleurs
aussi il propose de lui apphquer la loi du pays, de le pendre.
Bob remet alors une lettre a Carson dans laquelle le chef des
detectives lui fait part que Bob est son plus fin Iimier et que
lorsqu'il lui remettra cette lettre, c'est qu'il aura decouvert les
voleurs. Bob s'approche de Merville et lui fait voir sa plaque

de detective. Le coupable se voyant pns, saute a cheval et sai-
sissant Jane il 1'enleve. puis se sauve au galop suivi de ses
acolytes.

Bob et Carson a la tete des cows-boys se mettent a leur pour-
suite dans la montagne. Merville arrive a une cabane ou i!
s'enferme avec Jane, laissant dehors un homme pour faire le
guet. Bob blesse un des voleurs et 1'oblige a lui dire la direction
prise par Merville. II fait un detour et arrive derriere la cabane
Laissant alors son cheval, il saute a la gorge de 1 homme en
sentinelle et le terrasse, puis, enfoncant la porte il fait feu sur
Merville.

Carson arrive pour recevoir dans ses bras sa fille epuisee
par la lutte. II tend la main a Bob et lui fait part qu'il est heu-
reux de savoir que sa fille l'aime : 1 J'ai besom d un contre¬
maitre, lui dit-il, et je crois fort que tout en etant mon gendre,
vous feriez joliment l'affaire.

-9-

RETOUR AU DEVOIR
Exclusivite de /' 1 Agence Generate Cinematographique •

Dans le sombre pays mimer qui a pour centre la petite ville
de Red Glush, les distractions sont peu varices et les rudes
travailleurs de la mine n'ont guere que le cabaret et le tripot
pour oublier un instant la monotonie de leur labeur

Jerome Blackie, lui, a fait du jeu son occupation principale
et la mine ne le voit plus guere. Sa femme et sa fillette resolvent
plus de coups que de'caresses,' et la vie conjugale est devenue
un enfer dans son menage.

Un jour que sa peu scrupuleuse fapon de jouer avait frappe
le tenancier du tripot, celui-ci conseille a Blackie d aller
exercer ses talents a El Dorado, petit pays situe de l'autre
cote des montagnes voisines oil il trouvera aisement de» dupes.
Sans plus tarder, notre homme, abandonnant sa femme et

son enfant, s'en va vers le pays indique. Grace a son astuce.
il a bientot capte la confiance d'une adorable jeune fille, Kate
Macdonald. qui vit avec son frere John, chercheur d or habile
et courageux. Le frere et la soeur qui n'ont pas d'autre famille,
s'adorent et sont heureux.
Blackie ayant decide Kate a l'epouser, lui recommande de

tenir i ecret leur prochain manage, et comme la jeune fille lui
demandait pourquoi elle devait .;e cacher, merae de son frere,
l'aventurier lui avoue qu'il etait deja marie. A quelques pas
des deux fiances se trouvait par hasard John Macdonald. Le
jeune homme, en presence du cynirme de Blackie, se montre
tout a coup, puis desarmant le scelerat qui avait sorti son
revolver, il ordonne a sa sceur de rentrer pendant qu 'il allait
lui-meme regler le compte du suborneur. Appuyant son tour
son arme sur la poitrine du miserable, il le fait reculer pas a
pas jusqu'au bord abrupt de la falaise et le precipite dans le
vide.
A Red Glush, la femme de Blackie avait du, pour vivre et

faire vivre son enfant, se resigner a laver le linge des mmeurf.
Un jour, 1'un de ceux-ci, en remerciement du credit qu'elle
voulait bien lui accorder, informa 1'abandonnee du lieu oil se
trouvait son volage epoux.
Sans plus tarder, la jeune femme part avec sa fillette pour

retrouver Blackie et arrive a El Dorado juste a temps pour voir
rapporter le corps dechiquete de son mari.
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Drame social en 4 parties du Dr TOULOUSE et de M. Andre DE LORDE
mise en scane de Jacques gretillat, du Theatre National de l'Odson

Prise de vues de M. Gio KESSLER

Le' Dr Morart. .

Paul Morart. . .

Saurel
Le Dr Andre.. .

Le Dr Le Sage.

MM. GRETILLAT, de l'Odeon,
J. DEBUCOURT.
P. HOT.
DRAIN.
MARNAY, du ThSdlre do Paris.

HeRne Morart, Mme J. DELVAIK, Sociitairc
de la Com6die-Fran9aise

Mlle G. SABLON', de la Gaite-
Lyrique.

Yvonne Saurel

Ce soir-la, chez les Morart, on s'appretait a leter les
iiangailles de Paul Morart, le tils du docteur, avec Yvonne
Saurel, la fille du
riche distillateur...
Mais le docteur,

parti pour une ope-
ration en province, 8=

revcnait pas,
Mme Morart com- &
men'fait a s'inquife- .

ter lorsqu'une auto
s'arreto devant la

porte. Un homme en -

et l'aide
monter chez
.— Ce monsier

la

plique

J e l'ai ' y-
mais choc

un peu
Quelques

plus tard, le docteur
etait retabli. II par-
lait avec M. Saurel
du manage de leurs
enfants : « En plus
des 500.000 francs de dot, disait M. Saurel, je donne
a ma fille le revenu annuel de mon cordial Saurel. »

C'est beaucoup d'argent, mon cher Saurel, rdpon-
dait le docteur, mais je regrette que son origine soit

. l'alcoolisme, funeste
aux ravages

Quel secret cet
homme

principcs rigides, ca-

- "-S siens ? Au cours
d'une consultation,

'jln * il est subitement
mmm. ^ ^IHI Irappe d'une terri-L ble crisel Sa femme,

accourue, trouve au-

pres de lui ce billet :
h - y H « Pourquoi ne venez-

'

x- 'Jff.j-m vous pas? Vous n'a-
'

, I ■ vez, comme la der-
Hj^r'ff. ' nifere fois, qu'a simu-I Mk ' SaiBM ler un depart en

province . pour une
operation.
A peine remis, Mo-

cffet « une operation

abolumcnt partir.
Sa femme, helant
une auto, le fait

suivre. Elle le voit sonner la porte d'une villa, dans
une rue paisible d'Auteuil. Quelques minutes plus tard,



LA DOUBLE EXISTENCE DU DOCTEUR MORART (Suite et fin)

une femme frappait a cette meme porte. Et Mme Morart,
persuadee que son mari la trahit, pleure et souffre en
silence. A quoi bon se revolter ?
j y Paul, ayant passe sa these en medecine, se ddlassait un soir
en compagnie d'amis d'une
dure periode de travail, dans
un etablissement de nuit,

lorsqu'un cercle se forme
dans un coin de la salle.
Paul se mele aiix curieux,
et apercoit ' son pere en
proie a une crise dont il no
peut pas, en sa qualite.de
medecin, ne pas reconnai-
tre l'origine : l'alcoolisme !

Desespere, il rentre chez
lui, aupres de sa mere, qui
lui confie.sa peine : « S'il
eri est ainsi, pardonne-lui,
mere., . dit-il, car c'est un
malheureux. »

Le lendemain Paul, 6mu
des revelations de sa mere,
sc rend a la villa, qui abrite
le secret de Morart. 11 entre,
forcant la consigne, et se
trouve au milieu de malades
et d'inlirmiercs :

— C'est ici la maison de
la douleur, lui dit le direc-
tcur. Nous y recevons les morphinomanes... (il desi-
gne la jcune femme qui avait excite la jalousie de
jyjnic Morart)... les victimes de l'alcool... Et Paul decouvre
son pere, change, mec.on-
naissable, son dnergique
visage marque des stigma-
tes de sa- d&cheance.

Vous pouvez ramener
votre pere, lui dit le me¬
decin." Sa cure est - termi-
uee... Mais qu'il ne retourne
pas a son vice, car cette
fois, ce serait la mort.

— Comment, toi, un sa¬
vant, s'iiidigne Paul, en
es-tu arrive la t

— Tu ne connais pas la
puissAnce de l'alcool! On
tombe dans ses griffes, pro-
gressivement... sans .s'en
douter... Puis c'est la pente
vertigin'eusc, malgre la
montee sociale, et pour
dissimuler. l'abjection, c'est
le mensonge effroyable de
cette double existence que
tu viens de decouvrir... Je
viens ici.de temps en temps,
pour reagir, tenter d'echap-
per an nionstre qui me deshonore et menace 1^ bonheur
des miens.
C'est la, en elfet, la dure loi de nos vices humains. J.'in¬

nocent pave pour le coupable. Le pire mefait de l'alcoo¬
lisme, c'est son acharnement a. poursuivre la descendance
des, grands buveurs. Leurs enfants sont candidats a la
folic, a l'epilepsie, a, la tuberculose avec .tendance .au sui¬

cide. Paul ne l'ignore pas.
Peut-il, menace d'une tie
ces tares, lier un etre qu'il
aime a sa clestinee? A-t-il
le droit de se- marier? II
ne • le croit pas et ecrit a
Yvonne pour rompre leur
mariage.
En agissant ainsi, Paul

n'a consulte que sa con¬
science. S'il s'etait confie a

sa mere, il aurait appris que
le Dr Morart n'est pas son
pere, que celui-ci est mort
d'une chute de cheval et

que l'enfant n'etait pas
encore ne lorsque sa mere,
veuve, e.pousa le docteur,
ct il aurait evite ainsi un

douloureux evenement.

Lorsque Yvonne recoit le
billet de rupture, son emo¬
tion est telle qu'elle s'eva-
nouit, tombe mallieureu-
sement sur un chenet et se

iracture le crane. Une inter¬
vention chiriirgicale immediate, .seule, peut la' sauver.
L.e I)1' Morart, le maitre de la chirurgie cranicnne, est
tout d6sign6 pour tenter l'operation.

On transporte la maladc
a sa clinique. Mais tandis
que le chirurgien s'y rend
de son cote, une panne
d'.auto l'arrete devant un

cabaret.
Un frisson de froid et de

desir le secoue : « Je vais
prendre un cafe pour me
rechauffer », pense-t-il. Mais
un petit ve.xre succede au
cafe, puis un autre. Inca¬
pable de maitriser sa* pas¬
sion, il boit sans mesure.
II est ayre. lorsqu'il com¬
mence l'operation.
L'interne qui le seconde,

s'aperyoit heureusement de
son etat. La vie de lapatiente
est en jeu, il ecarte brusque-
ment le docteur et pratique
lui-meme l'operation'.
Tandis qu'il sauve la

jeuiie fille, le Dr Morart
meurt dans une crise atroce
de delirium tremens.

Le temps passe sur ces douleureux evenements. Nul
obstacle ne s'oppose desormais au mariage des deux jeunes
gens qui fondent un foyer auquel sourit le bonheur.
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L'HOMME DE FER

Avec une habilete qui tient de la sorcellerie,

l'ingenieur Quentin Locke a reussi a se debarrasser

de Brent et de Flint. L'aspect du residu des

bougies du candelabre attire son attention.

Voila, pense-t-il, la cause du mal. Et il

prend ces residus pour les porter a un- chimiste
de sa connaissance aux fins d'analyse.
Pendant qu'il se rend chez Fhomme de science,

Herbert Ba,con tente de nouveau de faire trans¬

porter Brent dans un sanatorium de son choix,
mais Eva s'y oppose formellement. La jeune fille

repousse egalement la proposition de realiser le

mariage projete avec Paul Bacon. Elle declare

que tant que, son pere ne sera pas gueri, la ques¬

tion de son mariage ne sera pas resolue.

de la camisole de force dans laquelle les faux
infirmiers l'avaient ligotte. II debarrasse Eva de
ses poursuivants et se met immediatement a

rechercher les causes determinantes de la folie

PATHfi-ClNEMA Le Maitre du Mystere PATHE-C1NEMA

Longueur approximative : 620 metres
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Le vieux savant, ami ,de Locke, promet de

chercher un contre-poison capable de guerir
Brent. Mais le jeune ingenieur a ete suivi dans
sa visite par Dora Dellux, l'aventuriere qui est

complice de Bacon et exerce sur l'esprit de son

ills une pernicieuse influence.

Flint, le representant de 1'International Pa¬
tent's Cy, a ete transporte chez Bacon, un anti¬
dote lui, est admiivstre et lorsque la raison lui
revient, les hommes de la- bande lui donnent

l'ordre de fairc venir Eva a un rendez-vous qu'ils

indiquent, le mefiaqant de mort s'il ne reussit
pas.

Flint propose done a Eva de venir chercher un

contre-poison qui doit guerir son pere, aux Docks
de Baker, ou il doit, le soir meme, s'embarquer

pour Madagascar.

La jeune fille refuse, car le vieux savant vient
precisement de telephoner qu'il a trouve l'anti-
dote cherche.

(luentin Locke part pour prendre possession
du precieux remede, mais il • est devance par la
bande que Dora Del-lux a renseignee. En arrivant
chez le. chimiste, il est saisi et lie a- un porte-

manteaux tandis que l'un des bandits telephone
a Eva que l'experience n'a pas reussi et que le

contre-poison n'est pas encore .realise.
La jeune fille se rend alors aux docks de Baker

dans l'espoir d'y trouver Flint. Elle tombe dans
le piege qui lui est tendu.
Mais Locke, avec son adresse incomparable,

s'est echappe et arrive aux docks ou, saisi par la

bande, il est jete a la mer. II enframe dans sa

chute l'un des bandits.



Une Revelation sensationnelle

HOUDINI ad
HOUDINI

HOUDINI

HOUDINI

HOUDINI VEnigme Vivante
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" BELLE HUMEUR

L'Ingenieux Troubadour
Bouffonnerie histoibque de Cami jauee par CARJOL

Mise en scene de MM» CARJOL et FORSTER

On connait les creations joyeuses et follement fantai-
sistes de l'hurnoriste Cami. A Tehran, ses personnages

prennent vie, a la grande joie du public, qui fera connais-
sancc dans ce film avec le sire de Cramoisy, barbon de¬
plume, et sa seeur Cunegondc., tuteurs et cerberes de la
gracieuse Gisele.

Le vieux barbon voudrait bien epouser la douce Gisele,.
mais celle-Ci aime en secret le jcune et. beau Dubois qui,
en cpmpagnie de son lidele Helle-Hui.neur, erre dans les

environs et donne, an clair de lime, une aubade a sa belle.
Mais au lieu de la gentillc damoiselle,- c'est Cunegondc

qui parait au balcon. «"Entrez ceans, leur dit-elle, gentils
troubadours ».

politesse, il convie ses hotes a dejeuner, mais il a adapte..
au ])ied de fa pupil le un piege a louj), comptant bien que
1'imprudent troubadour s'y l'era prendre.
Gisele, fine mouche, mance'uvre de telle sorte que le sire'

de Cramoisy est vie time de son subterfuge, ce qui atig-
mente sa fureur.

L'ingenieux Belle-Humeur, pour se debarrasser du
jaloux, saute a cheval, muni d'un aimant. gigantesque et
entraine dans sa course le, sire de Cramoisy et quelqiufs
hallebardiers bardes de fer. II fiche 1'aimant dans un

arbre ou les malheureux viennent se fixer.
Pendant ce temps, Gisele et Dunois ont prepare leur*

evasion, mais le sire de Cramoisy, delivre ino'pinement,
fait enfermer les deux troubadours dans les oubliettes du
chateau et la douce Gisele a la Tour Prends-Garde.
Comment notre heros et son fidele Belle-Humeur par-

viennent a s'evader. a sauver la prisonniere dans sa toiir
et a chatier son irascible tuteur, c'est' cc que nous d-ira¬
le denouement de cette inenarrable folie.

Longueur 600 metres — 1 Affiche 170/160

Belle-Humeur, en flattant Cimegonde, menage au beau
Dunois un agreable tete-a-tefe avec la douce GisMc. Mais
le sire de Cramoisy survenant sur ces entrefaites, trouve
peu a son gout le double duo. Sous.des dehors de feintc
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LINDUSTRIE DU CHAPEAU DE PANAMA
Depuis la feuille du Bombanaxa decoupee en fines bandelettes jusqu au chapeau termine

et porte, toutes les phases de la fabrication d un chapeau de Panama passent a l'ecran.
LES V1EUX CHATEAUX SCANDINAVES

Une visite au chateau de Trollenas. Situe au milieu d'un pare magnifique, il a conserve
tout son cachet archaique. Merveilleux effets de coloris.
LES CERFS DANS LA FORET

Differentes especes de cervides sont presentees dans le cadre magnifique de forets sau-
vages. Les « axis », les « elans » les cerfs a queue blanche, les cerfs d'Europe. Tres beaux effets
photographiques. Une belle impression d'art et de nature.

LES BOBSLEIGHS

Les episodes angoissants d une course de bobsleighs. Les paysages de neige agreablement
choisis, les peripeties de l'epreuve font un succes a cette petite scene.

L AFRIQUE MYSTERIEUSE
V

Les riverains du Niger. Beau coloris qui met en valeur les types de nos possessions d'Afrique.
Premiers plans tres mteressants. La vie indigene contee dans tous ses details.

MACK SENNETT Comedies

Madame PETITPONT
Blanehisseuse de fin

l out le monde travaille sans relache chez Mme Petit¬
pont, sauf M. Petitpont qui badinc avec le chat Minouni,
et l'espitlgle Boule de Neige, un negrillot du plus beau
noir, qui s'amuse a voleter sur la corde raide, oil seche
le linge, d'une immaculee blancheur, auquel Mme Petit¬
pont vient de donner la dernifere main.
La fureur de la brave dame incite Boule de Neige et

ses complices a se livrer a un autre genre d'exercice.
Les petits garnements, se servant d'un ventilateur a

secher le linge comme de mandge, attellent le chien Teddy
derrifere un os. Et le brave chien, courant aprfis 1'os se
d6robe sans cesse devant lui, fait tourner le manage impro¬
vise.
M. et Mme Petitpont essayent vainement d'intervenir,

et de s'accrocher au manage. lis sont projet^s au loin par
la force centrifuge, et nos gosses s'en vont ailleurs conti-
nuer leurs exploits.

justement, voici un drap qu seche avec un trou au
milieu. Boule de Neige, passant sa tete par le trou, fait,
une belle tache sombre sur le blanc. Et un jeu d'adresse
.s'organise. Boule de Neige servant de cible et les tomates
de Mme Petitpont de projectiles.
M. I3etitpont, interesse, peut prendre part a leur nouvel

amusement. Par malheur, Mme Petitpont, suffoquee d'in-
dignation en voyant de dos Boule de Neige entrer dans
son beau drap blanc, l'envoie .rquler d'une taloche, et
prend sa place pour se rendre cbmpte de ce qui se passe,
lorsqu'elle refoit, a toute volee, sa provision de tomates.
Furieuse, elle renvoie a ses occupations M. Petitpont

qui est fumiste de son fitat, et un prochain film nous le
montrera dans l'exercice de ses fonctions.

LONGUEUR : 205 METRES

B
Loucbet-Publicitt
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Sans devoiler son identite, la jeune femme, revoltee contre
la vie qui ne lui a donne que des deceptions, s'enfuit de 1'au-
berge au milieu de la nuit en laissant son enfant.
Le lendemain, gros emoi dans El Dorado. Qui se chargera

du bebeP Ce sera naturellement ces deux braves coeurs, John
et Kate Macdonald, aimes et consideres de tout le pays.

Quelques annees se sont ecoulees. La veuve de Blackie est
devenue une chanteuse appreciee dans les etabhssements de
la region miniere. Sous le nom de Bella Juana, elle fait 1 or-
nement des lieux de plaisirs et sa voix splendide lui attire de
nombreux admirateurs. Un musicien lui conseille de cultiver
son merveilleux organe, l'assurant qu'elle verra un jour s ou-
vrir pour elle les portes des plus grands theatres. Mais, pour
cela, il faut de l'argent, beaucoup d argent, et Bella Juana qui
salt que John Macdonald est devenu riche, decide d obtenir
de lui 20.000 dollars en le mena?ant de reprendre sa fille. Le
.frere et la soeur elevent la petite Dolly avec la plus tendre solli-
citude et ont, pour l enfant, la meme affection que si elle etait
leur fille.
Pour mettre son projet a execution, la chanteuse va se faire

entendre a El Dorado ou le brave et sentimental John est
absolument subjugue par sa voix prenante. C est a Kate que
Bella Juana s'adresse d'abord pour lui dire : « Ou mon enfant
ou 20.000 dollars. »

Mis au courant, John consent a verser la somme, mais a la
vue de Dolly, le coeur de la mere se reveille, la chanteuse refuse
le cheque et veut emmener sa fille qu'aucun tresor ne saurait
payer\
A l'auberge ou jadis elle l'abandonna, la pauvre femme

amene sa fille, mais s'apercoit bientot qu'elle est incapable de
l'elever. Elle a meme oublie le texte des prieres que l'enfant
balbutie avant de s'endormir. Et, le coeur meurtri, la mere
rapporte Dolly aux deux etres qui I'ont si genereusement
recueillie. Elle va s'eloigner pour toujours, lorsque John Mac¬
donald la retient en lui disant : " Votre place est ici, pres de
votre enfant-, et je sens que, moi-meme, je ne saurais me passer
de votre presence. »

ICARE
Exclusivite « Solei! »

PREMIERE PARTIE

Une Voc ation

Le grand industriel Vergnaud, constructeur d'aeroplanes;
ayant perdu sa femme apres quelques annees de manage, a
reporte toute sa tendresse sur sa fille unique, Edith, qui vient
d'entrer dans sa vingtieme annee et dont la grace rayonnante
illumine toute la maison.

Une amie d'Edith, ayant temoigne le desir de visiter 1 usine,
la fille de l'industriel remarque au cours de cette visite un jeune
homme en tram d'etudier passionnement le mecanisme des
merveilleuses machines. Ce jeune homme, Manus, delaisse
volontiers le marteau et l'enclume, au grand desespoir paternel,
pour se livrer a sa passion favorite : l'etude des problemes de
1 aviation.
Leur visite de l'immense ruche industrielle terminee, le

hasard de la promenade conduit les deux jeunes filles au bord
d un etang. Edith s'etant penchee imprudemment pour cueillir

une fleur de nenuphar, tombe dans l'etang. Aux appels deses-
peres de l'amie d'Edith, Marius accourt et arrive juste a temps
pour sauver la jeune fille. Vergnaud veut recompenser le
devouement du jeune homme, mais celui-ci refuse l'argent
qui lui est offert, objectant qu'il n'a fait que son devoir.
Quelques jours se passent, Marius hante par la gracieuse

image de celle qu'il a sauvee, vient chaque soir deposer des
fleurs sur la fenetre d'Edith profondement emue par cet amour
naissant qui n'ose s'exprimer. Avec l'aide de son amie Renee,
la jeune fille persuade l'industriel de faire entrer Marius dans
ses ateliers, et pour encourager une vocation qu'elle devme,
elle remet au jeune homme un magnifique livre retra?ant
1'histoire de l'aviation.
Marius s'absorbe aussitot dans cette passionnante lecture...

Comme en un reve merveilleux, Edith lui apparait, tel un bon
genie, et evoque a ses yeux eblouis les epoques memorables de
1'histoire de l'aviation...

DbUXlfiME PARTIE

La Legende

Pasiphae, epouse du roi de Crete, Minos, vient remercier
l'architecte grec Dedale, d'avoir sauve Thesee, son noble
amant. Une amie envieuse, ayant surpris l'entretien, devoile
au roi Minos les coupables amours de sa femme. Le tyran,
jaloux, se venge en faisant arreter Dedale et son fils Icare et les

\ condamne a expier leur crime par la solitude et la faim. Les
deux hommes sont enfermes dans le fameux labyrinthe cons-
truit par Dedale lui-meme. Pasiphae, glissant inaper?ue dans
l'ombre complice, vient reconforter ses amis et sur la demande
de Dedale promet a celui-ci de lui apporter des plumes et de
la cire. Pasiphae ayant tenu sa promesse, Dedale se met aus¬
sitot a confectionner des ailes pour son fils et pour lui-meme.
Un matin, aux premieres lueurs de l'aube, les deux hommes
s'etant evades de leur prison, prennent audacieusement leur
vol vers la terre italique. Dedale preche la prudence a son fils.
II lui conseille d'eviter de raser les flots, l'eau pouvant I'alourdir,
mais il lui recommonde surtout de ne pas voler trop pres du
soleil, 1'ardeur de ses rayons risquant de faire fondre la cire
qui maintient les plumes de ses ailes.
Icare, avec l'insouciance et la temerite de son age, defie le

soleil et les plumes se decollant par la cire amollie, le premier
homme oiseau est precipite dans la mer...

TROISlfiME PARTIE

De la Mythologie a l'Histoire

Leonard de Vinci, genie universel, a la fois peintre, archi-
tecte et ecrivain, est absorbe par une pensee dominante : la
realisation du vol humam.
II explique a ses intimes que l'etude attentive du vol des

oiseaux lui a suggere l'idee de construire une machine a ailes
mobiles, dont le vol audacieiix doit stupefier l'univers, et il
expose complaisamment a son auditoire les plans de l'appareil
qu'il a imagine. Les recherches de 1'inventeur ne sont pas
passees indpeuues au palais ducal et le due desirant facihter
les travaux de Leonard, lui fait savoir qu'il met a sa disposition
les jardins de son palais pour lui permettre d'effectuer ses
experiences Leonard s'empresse de deferer a 1'invitation et
expose au due les principes de sa machine volante.
Cet appareil, bien que n'ayant jamais reussi a prendre son

vol, ne demeure pas moins, au meme titre que l'invention du
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parachute due au meme inventeur, la premiere tentative scien-
tifique serieuse dans la voie du progres. La posterite a retenu
le nom du peintre de la Joconde, comme celui d'un precurseur
de 1'aviation.

QCATRlfiME PARTIE

Premieres Tentatives empiriques

Guide par son bon genie, Marius poursuit son reve rner-
veilleux...
Dans une magnifique demeure du 15e siecle, une noble

chatelaine a convie ses amis. Une nouvelle extraordinaire vient
soudain troubler la reunion : un homme, du haut d'une tour,
veut imiter le vol des oiseaux. L'assemblee se precipite pour
assister a ce spectacle inoui et voit maitre Paul Guidotti, insuf-
fisamment penetre de la science du grand Leonard, se lancer
temerairement dans le vide, du haut de la plus grande tour de
Lucca, pour experimenter le premier parachute.
L'appareil ayant mal fonctionne, Guidotti vient s'ecraser

sur le sol. La noble dame ordonne de transporter 1'inforiune
dans son chateau. Grace aux soins devoues qui lui sont pro-
digues, Guidotti entre bientot en convalescence. Pour le dis-
traire, la chatelaine ordonne a son menestrel de lui chanter la
plus douce de ses chansons. Le menestrel moqueur en profite
pour railler l'imprudent, comparant sa temerite a celle du doc-
teur Faust, dont le reve merveilleux, suscite par Mephisto, finit
de si lamentable faqon. La chatelaine, irritee de ce persiflage,
punit le menestrel de son audace, tandis que le regard emu
d un des premiers heros de l air, temoigne a la noble dame sa
vive reconnaissance...
Les premieres grandes experiences modernes s'inspirent

des essais de Leonard de Vinci. Les patientes et fecondes
recherches de Santos-Dumont et des freres Wright arrivent
enfin a solutionner le probleme du vol mecanique. Bleriot a
son tour passe la Manche. L'empire des airs est conquis par
le genie de l'Homme.

CINQ.UliME PARTI E

En plein Giel

La merveilleuse evocation du passe a pour consequence
de pousser irresistiblement Marius dans la Voie du progres.
Devenu successivement ingenieur et pilote, il passe ses nuits
a perfectionner les travaux de ses devan°iers. L'appareil, cons-
truit d'apres ses plans, etant enfin au point, le jeune homme
fait part a l'industriel Vergnaud et a ses camarades du projet
grandiose qu'il a conqu : la traversee en avion de l'Atlantique.
L idee, par sa hardiesse et son originalite meme, rencontre un
succes unanime aupres des aviateurs anglais et americains qui
acceptent avec enthousiasme d'en tenter la realisation en com-
pagnie du jeune aviateur franqais, Marius, son promoteur.
Avant de prendre le vol, Marius voit se realiser un bien doux
reve. Vergnaud consent a lui promettre Edith en manage,
donnant ainsi au jeune homme la meilleure preuve de 1 estime
en laquelle il le tient.
Le jour du depart pour la grandiose epreuve est enfin arrive.
Successivement, les hardis oiseaux prennent leur essor pour

le raid fabuleux et disparaissent a 1 horizon dans 1 apotheose
du soleil couchant... Des heures et des heures durant, lis vont
au-dessus de la mer traltresse, sans souci du danger, n ayant
en vue que le but a atteindre... lis arrivent enfin a New-York
ou la rayonnante et sainte image de la Liberte salue au passage
les preux de la nouvelle croisade.

LE PARDON DU FORMAT
Exclusivite « L. Aubert »

Le paquebot « La Cabfornie », venant'du Japon, entrait en
rade de San-Francisco, lorsque commence cette histoire. Parmi
les nombreux et riches passagers, se trouvait Cecile Bovy, une
enigmatique personne, experte dans 1'art de seduire et pra-
tiquant avec dexterite le metier de « souris » de paquebot et
d'hotel.
Seduit par la grace de Cecile, un riche passager, entama une

conversation avec la jeune fille qui, prestement le depouilla
de son portefeuille.
Le vol etant signale au commissaire de bord, Cecile reussit

a glisser le portefeuille sous la chaise d'un representant de
commerce, Paul Marges, qui fut arrete au moment ou il serrait
le portefeuille.
Malgre ses protestations, Marges, etait mis en etat d'arres-

tation.
A la pensee qu'un innocent allait expier son crime, Cecile

pour la premiere fois connait le remords et demande a son
pere, qui lui aussi vit d'expedients, de trouver un moyen de
delivrer Marges du bagne ou il a ete envoye.

Le pere de Cecile reussit a faire evader Paul, qui, compre-
nant enfin quel role avait joue Cecile, voulut la denoncer et se
faire rehabihter.
Mais si Paul avait le desir de rentrer dans son honneur, son

coeur se trouvait pris dans les filets de la seduisante jeune fille
qui exer^ait sur le format evade une attraction tres forte.
Cecile, son pere, et Marges quitterent San-Francisco, tous

trois determines a demander au travail la vie de chaque jour,
et ailerent s'installer a Quartborough, petite cite du Nord-
Ouest.
Sous le nom de Galow, Marges s'installaAu milieu d'une

petite clairiere et chercha le precieux metal qui donne la for¬
tune.

Pendant ce temps, Cecile et son pere s'installent chez une
veuve miserable et malade, mere de quatre petits enfants. Le
coeur de Cecile s'ouvrit a la pitie et quand la veuve mourut,
elle adopta la petite famille.
Or, le Sherif de Quartborough, homme sans scrupule et

d'une grande jalousie, avait devine l'amour de Cecile pour
Marges-Galow, et afin de satisfaire une passion naissante pour
cette belle, il chargea un indien de faire disparaitre son rival.
Le coup machine par 1'indien ne reussit pas, tandis que

Marges, trouvait enfin un gisement d'or tres important et,
touche par 1'acte charitable de Cecile pour les orphelms, pro¬
posal au pere de Cecile d'exploiter ensemble la nouvelle
affaire.
Sous le coup de la plus grande colere en voyant son rival

deteste dejouer tous ses plans, le Sherif eut un jour une grande
joie. On lui faisait savoir qu'un format evade du nom de Marges,
etait sur son territoire. La photo jointe a la lettre ne laissait
aucun doute! Marges et Galow ne faisaient qu'un. Des lors le
Sherif avait son plan et tenait la victoire.

11 proposa a Cecile un marche terrible : devemr sa maitresse
a lui, le Sherif, ou Marges serait denonce et livre a la justice.
Mais il y a dans toute femme, meme la plus pervertie, un

fond de devouement et de sacrifice dont l'amour est la raison.
Cecile aimait Paul et cherchait le pardon de 1'acte qui avait
brise la vie du jeune homme. Au cours d'une scene terrible
entre le Sherif et Paul, Cecile delivrait le jeune homme et, lui
prenant les mains lui disait :
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« Depuis le jour ou vous avez souffert a cause de moi, je vous
aime... Autrefois, je vous ai perdu, je vous sauve auiourd'hui.
Pardonnez-moi le passe ».
Et, Paul Marges, oubhant toutes ses souffranees, oubliant

jusqu'a la tache faite a son nom, suivait la jeune fille et tous
deux, dans une vie de travail et d'honnetete racheteraient le
passe, unis par un amour plus fort que tout au monde.

L. AUBERT

JEWEL CARMEN
dans

LE PARDON DO FORCAT
Drame en 4 Parties

UN NON-LIEU
Exclusivite « Gaumont »

Helene Minking, accusee d'avoir assassine son mari, est
traduite en cour d assisses. Faute de preuves, elle beneficie
d un non-lieu. Richard Steel, riche rentier, ne peut croire a
la culpabilite de cette pauvre femme. II se fait presenter a elle
et lui offre 1 hospitahte chez sa tante ou, sous le nom de Miss
Brent, elle trouvera le repos dont elle a besoin, tandis que lui-
meme essaiera de decouvrir le coupable.

Helene accepte cette offre genereuse. Elle a confiance en
Steel et elle attend que la lumiere se fasse sur ce sombre drame.
Quant a Steel, il s'aperfoit bientot que le sentiment de sym-
pathie qui le liait a Helene se transforme en un veritable amour.
Mais voici que la jeune femme trouve sur une table une

photographie de son mari defunt offerte par lui a Steel ainsi
que le prouve la dedicace. Son mari et Steel se connaissaient
done! Helene est effrayee de ce mystere et se propose de
demander une explication a Steel.

Certain jour, un chemineau arrive a la villa. II connait Steel.
Celu l-ci le loge dans un pavilion isole. Helene, decidee a tout
savoir, se deguise en servante et, un soir, apporte au chemineau
son repas. Elle le fait parler. II lui apprend que Steel a vecu
longtemps avec lui en Australie et qu'il a tue un homme.
En sortant du pavilion, Helene rencontre Steel avec lequel

elle a une explication violente. Elle l'accuse d'etre l'assassin
de son mari. Le lendemain, sur la denonciation de la jeune
femme, Steel est arrete. Cependant 1'attitude digne et resignee
de Steel a laisse planer un doute dans 1'esprit d'Helene. Elle
se souvient qu elle a connu jadis un pauvre artiste malade
qu elle a aide de son mieux. Elle se rappelle combien son mari
en etait jaloux et la brutalite avec laquelle il avait traite son
protege a diverses reprises.

Elle fait rechercher cet artiste et le retrouve. Severino, l'ar-
tiste en question, en reconnaissance du devouement qu'Helene
a eu pour lui, avoue qu'une nuit, en proie au delire, il a eu
1 idee de s'expliquer avec Minking. Celui-ci, des qu'il le vit,
s etait rue sur lui brandissant un revolver. Severino, en essayant
de le desarmer, 1'avait tue.
Steel, rendu a la liberte, pardonne a Helene, qui devenue

sa femme, connaitra desormais le bonheur.

LA FORTUNE DE COLETTE
Exclusivite « Pathe-Cinema »

Dans une region aride et desolee, habitent les fermiers
Myler, paysans avares et durs, qui deja pourvus par la nature
de trois enfants, voient avec desespoir leur en arriver un qua-
trieme, une petite cousine orpheline, Colette, avec son oie
Javotte et son chien Friquet.
Colette, enfant espiegle et tendre, conquiert vite le clan des

enfants. Mais les deux fermiers s'obstinent a ne voir en elle
qu une bouche de plus a nourrir.
La fillette ayant ete sauvee par un vagabond au moment ou

elle se debattait dans 1 eau d une mare, apprend de lui que le
bonheur consiste a vivre en liberte, sans souci du lendemain.

_ Elle fait part a Friquet et a Javotte de sa resolution de suivre
lexemple du vagabond; et le chien et l'oie ayant manifeste
l'enthousiasme que leur cause un tel projet, voici nos trois amis
partis a 1'aventure.
Or, l'oncle de Colette, ayant appris le deces de sa soeur

tandis qu'il voyageait a l'etranger ou il avait ete chercher for¬
tune, revient pour accomplir son devoir envers 1'orpheline.
II la trouve suivant la voie du chemin de fer, Friquet jappant

joyeusement devant elle tandis que Javotte la suit comme son
chef de file.
Et la petite Colette, apres avoir ete ballottee aux hasards du

destin, trouve enfin un sur et doux refuge.

ACHETEE ET PAYEE
Exclusivite « Pathe-Cinema »

Depuis la mort de son mari, Mme Blaine et sa fille ainee,
Fanny, travaillent sans relache pour permettre a Gladys, la
cadette, d achever ses etudes.
La petite repond courageusement aux efforts des deux

femmes, sachant que sa soeur Fanny attend quelle ait son
brevet pour epouser James Gilley, un employe de la maison
dans laquelle elle travaille. •
Par un coup de chance, ce jeune homme se trouve subi-

tement promu a 18 dollars d'appointement par semaine. Cette
fortune leur parait invraisemblable, et lis croient pouvoir unir
leurs 'destinees.
t Cependant, a force de se surmener, la sante de Mme Blaine

s alterait visiblement. Elle succombe soudain avant d'avoir
acheve sa tache.
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Gladys, placee dans un hotel comme telephoniste, habite
chez sa sceur. Serieuse, distinguee, intelligente et jolie, la jeune
fille est remarquee par un millionnaire, Robert Stafford qui,
n'ayant pu encore realiser son ideal, ne s'est pas decide au
manage.
Gladys lui parait digne de devenir Mme Stafford. « C est que

je ne suis pas tout a fait sure de vous aimer », repond timi-
dement Gladys a sa demande.

— « Je tacherai de meriter votre amour, Miss Blaine, et
lorsque je l'aurai conquis, je ferai tout pour le garder. »
Le manage a lieu. Robert Stafford tient sa promesse; il

entoure sa femme de soins, d'attentions dehcates, de preve¬
nances. Et peut-etre l'amour, qui n'est pas encore eclos au
cceur de Gladys, commencerait-il a germer si Robert, bon et
genereux d'habitude, ne devenait, sous l'empire de 1 lvresse,
une brute terrifiante.
Gladys le voyait alors courtiser sa soeur, perdre toute mesure

et toute digmte. Mais le pire etait que, dans ces moments, sa
passion pour Gladys s'exaltait et que, irrite par la resistance de
sa femme, il s'ecriait : « Ne t'ai-je pas achetee et payeeP >»
C'etait vrai... et e'est pourquoi Gladys, revoltee dans sa

fierte, quittait le lendemain le domicile conjugal pour retourner
a sa vie mediocre d'autrefois.
Mais les Gilley, habitues a 1'aisance depuis le manage de

Gladys, et que la venue d'un enfant rend ambitieux, voient
avec chagrin la rupture des nouveaux maries. lis chercent vai-
nement a faire entendre raison a Gladys, et usent de subter¬
fuge en appelant Robert aupres de leur soeur. Robert, que le
chagrin et le remord minaient depuis le depart de sa femme,
3U se fait pas attendre. Gladys, croyant que son man est venu
a elle de sa propre initiative, lui pardonne et Robert promet-
tant de s'assagir, elle se refugie, toute heureuse, dans sa ten-
dresse, sans que l'lmportune pensee du proverbe : «Qui a bu,
boira », vienne troubler son grand bonheur.

LE TEMPLE DU CREPUSCULE
Exclusivite « Pathe-Cinema »

Akira, un jeune et chevaleresaue poete d'une noble secte
Samurai aime une jeune et sentimentale americaine, Ruth Dale
qui a ete placee sous la tutelle de son pere.
Ruth est eprise d'un homme de sa race, Edward Markham,

un riche americain vivant au Japon et se marie avec lui.
Trois ans apres Ruth meurt abandonnee par Markham qui

court le cafe -concert en compagme d une femme tres belle
mais tres evaporee, Adrienne Chester.
Akira promet a la mere que son enfant sera pour lui un depot

sacre.

Le printemps suivant Markham est marie avec Adrienne
Chester.
lis quittent le Japon pour l'Amerique.
Akira les accompagne afin d'etre avec l'enfant et pour pou¬

voir tenir la promesse faite a la maman mourante.
Dans la maison de campagne de Markham en Amerique,

un vieil ami d'Adrienne, Pembrok Wilson est dans ses bonnes
graces; Markham devient soupqonneux et revient a 1 lm-
proviste d'une tournee d'affaires, trouve Wilson chez lui.
Un crime est commis.

Akira saccuse pour eviter que le chatiment ne tombe sur
le pere de la petite fille.
Petite Fleur ne comprend pas pourquoi Akira est enferme

dans une cage du jardm zoologique, comme elle nomme la
prison.
Elle lui ecrit une lettre ou elle lui cfit qu elle est seule et le

reclame,
En se sauvant il refoit un coup de fusil d un des gardes.
Blesse et ruisselant d'eau, Akira se precipite dans la chambre

de Petite Fleur, s'apergoit de sa disparition.
II la trouve dehors sous la pluie, ou elle etait sortie dans une

crise de desespoir a sa recherche.
II la transporte dans sa chambre et essaie de 1 amuser
Mais chaque mouvement lui cause une douleur aigue.
II s'affaibht peu apeu de la pertede son sang et sa tete s in¬

cline sur I'oreiller de Petite Fleur qui le croit endormi.
Le fidele Akira est entre dans le Temple du Crepuscule.

LA SECRETAIRE
Exclusivite « La Location Nationale »

Sally Manvers, etait une pauvre jeune fille, employee de
magasin, qui avait joint son triste sort a celui de deux autres
jeunes filles de condition aussi humble qu'elle.

Ce jour la, Sally Manvers vient d'etre renvoyee du magasin
oil elle etait vendeuse. Elle rentre lasse, et triste, de ses courses
vaines pour retrouver du travail. Ses deux amies egalement
sont fatiguees de l'existence penible qu'elles menent; mais,
dans son malheur, Sally trouve encore la force de leur remonter
le moral et de leur donner le conseil qui leur permettra de
s'employer utilement pour sortir de la misere.

Ses deux amies parties, Sally va s'etendre a l'air afin de se
reposer et elle s'endort. Plusieurs heures plus tard, elle est
reveillee en sursaut par un orage violent. Elle veut alors rentrer
chez elle, mais la porte est fermee. II tombe une pluie dilu-
vienne. Sally n'a qu'une seule ressource : chercher a tout prix
un abri; une porte est ouverte; elle entre.
Elle se trouve dans une maison d'apparence riche et plongee

dans la plus complete solitude, semble-t-il. Tres curieuse, la
jeune fille veut se rendre compte de l'abri qu'elle a trouve et,
furetant d'une piece a une autre, elle decouvre le cabinet oil
sont pendues de tres elegantes robes de soiree. La tentation
est plus forte que sa raison et Sally ne peut resister au desir de
voir quel effet ferait sur elle une de ces elegantes toilettes.
Malgre tout, son plaisir est trouble, car elle craint a chaque
instant de voir survenir la proprietaire. Cependant, tout a
coupi elle entend un bruit. Inconsciemment, sans se soucier
de la toilette qu'elle porte, elle se dirige vers l'endroit d'ou
part le bruit, afin de se rendre compte par elle-meme de ce qui
se passe.
Quelle n'est pas sa surprise et sa stupefaction en voyant un

jeune homme d'allures elegantes et riches, forcer un meuble
afin de se procurer les documents necessaires pour ouvrir un
coffre-fort, et somme toute, donner les apparences d'un cam-
briolage bien conduit. Au moment oil le jeune homme a tire
du coffre-fort un coffret rempli de joyaux, un individu a bondi
sur lui et va le terrasser. N'ecoutant que son courage, la jeune
fille se porte a son secours et le sauve des mains du bandit.
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Bientot, Sally est au courant de l'exacte situation.
Le jeune et elegant cambrioleur n'est autre que Walter,

Arden Savage, fracturant pour sa soeur, et d accord avec elle
son appartement, afin de paraitre avoir ete vole de bijoux pre-
cieux et pouvoir amsi toucher une grosse assurance sur le vol
qui leur permettrait de remettre leurs finances chancelantes
debout. Puisque Sally est au courant, les deux jeunes gens
decident de la garder avec eux, afin de pouvoir, en- secret, se
preparer a faire retomber sur elle toutes les responsabilites
du cambriolage, si, par hasard, la justice venait a apprendre
la chose. lis decident done de la faire entrer corame' secretaire
de leur tante, Mme Swan, la richissime chatelaine du chateau
de Bellevue.
C est la belle saison, tout le chateau est en fete et nombreux

sont les invites. Ce ne sont que bals et soirees. Cependant,
parmi eux,.se trouve le fiance de la soeur de Walter, Mary
Savage.

Ce jeune homme est un arriviste par tous les moyens. 1} est
lui-meme au courant de la mise en scene de cambriolage, orga¬
nise par sa fiancee, et ll prete ardemment son concours a
mettre a l'abri les bijoux et a sauvegarder les apparences. Le
hasard d une belle nuit, que Sally est allee se reposer sur la
terrasse du chateau, la jeune secretaire s'est trouvee mopi-
nement au courant des gens qui cherchaient a faire dispa-
raitre les bijoux. Le fiance de Mary lui joue la comedie de

l'amour, afin qu'elle ne cause pas, mais les propositions que
le jeune homme lui fait la recolte et l'ecceure. Bientot, du reste,
les circonstances poussent la jeune fille a faire les aveux les
plus complets a Miae Swan, et celle-ci decide de venir au secours
de la jeune fille et de l'aider, de tout son pouvoir, a se tirer de
la fausse situation dans laquelle elle se trouve. Une autre per-
sonne a pris ombrage de la presence de la jeune et gracieuse
Sally : e'est la dame de compagnie de M,ne Swan. Ayant
entendu les propos malveillants qui courent sur le compte de
la jeune fille.' elle veut la perdre definitivement dans 1'esprit
de sa protectnce et elle derobe a Mme Swan une bague d'une
grande valeur, qu'elle glisse dans les affaires de Sally.
En effet, tout est contre la jeune fille et elle va etre arretee

comme voleuse, mais sa protectrice a surpris sa darrie de com¬

pagnie faisant son infame trafic et bientot tous les coupables
sont confondus. Mme Swan avait un fils unique, qui, depuis
longtemps, s'etait epris de la jeune et gracieuse secretaire, et
e'est avec joie que Mme Swan voit son fils offrir son nom et sa
fortune a la charmante jeune fille.
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chez sa femme pour se procurer de 1'argent.
II y rencontre Jack ; Inflection qui unit ce
jeune homme a Margaret ne lui echappe pas
et, pour favoriser les projets matnmoniaux
qu'il soupqonne, il a le cynisme d'offrir son
consentement au divorce moyennant retribu¬
tion. Outre d'une telle conduite, Jack tend
un piege a Edward qui, devant l'oncle de sa
femme, renouvelle son infame proposition.
Tandis que Margaret se decide a demander *

le divorce, Edward, comprenant l'abjecticn
de sa conduite, tente de se suicider ; mais a
la seconde fatale, le courage lui manque et il
finit par sui'vre lachement le conseil d'un
vieux boheme de ses amis qui lui propose de
disparaitre sans douleur, en simulant un
suicide.
Les cboses se passent ainsi. Tout le monde

croit Edward mort ; Jack epouse Margaret,
tandis que Burton, affuble d'un nom d'em-
prunt, ecboue dans la foule de ces paresseux
sordides qui ne trouvent plus leurs moyens
d'existence que dans le vol et la rapine.
Quinze ans se sont ecoules depuis les eve-

nements qui precedent. Nelly Burton est
devenue une delicieuse jeune fille et elle
revient "aujourd'hui, ses etudes terminees,
pour reprendre sa place au foyer familial.
Un incident contrarie ses projets. Ayant
perdu son sac qui contient son billet de che-
min de fer, elle se voit refuser 1'acces du

train ; mais un gentleman d'allure respec¬
table offre de lui venir en aide et l'adresse a
« sa femme » qui, dit-il, lui donnera l'hospi-
talite pour la nuit et l'accompagnera le lende-
main chez ses parents. La pauvre enfant
vient, a son insu, de devemr la proie d'un
ignoble individu qui la rejcint dans la maison
oil il l'a fait conduire et qui tente d'abuser
d'elle. Elle ne doit son salut qu'a 1'interven-
tion providentielle d'Edward qui se cache
sous les traits d'un miserable bagotier et qui
a ete mis sur les traces de sa fille par un mira-
culeux hasard.
Mais il y a eu mort d'homme ; dans la

lutte, Edward a etrangle son adversaire et
Nelly, soupqonnee d'etre 1'auteur de ce
meurtre, ne tarde pas a etre arretee.
Prevenu par les journaux de 1'incarceration

de sa fille, Burton se precipite chez.le com-
missaire et lui avoue son crime tandis que

Jack, qui a ete mande par telegramme, recon-
nait avec stupefaction son ancien ami.
L'emotion des deux hommes est poignante,

Edward exige que son secret ne soit pas de-
voile et, tandis que Margaret entraine sa
fille au dehors, l'espnt du malheureux Burton
sombre soudain dans un affreux delire de
folie et Jack s'eloigne en jetant un regard
d'mexprimable pitie sur ce pauvre etre qui
a rachete, en une minute de devouement,
toute l'borreur de sa vie.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1600 METRES.
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LE ROI on CIRQUE
Cine-Roman de Marcel ALLAIN

Edite par les Etablissements I aubert

Onzieme episode : L'AILE DE LA MORT

Eddie Sommer a sauve Alice des flammes
au peril de sa propre vie et pendant ce temps
la bande Lawrence et Mason derobe le
registre d'Etat civil contenant la declaration
de naissance d'Alice.
Prevenue par Weston qui a vu les voleuis,

Eddie arrive aupres d'eux et reussit a leur
arracher le registre.
Weston, Lawrence, Dick et Doyle viennent

prendre part a la lutte d'Eddie contre les
voleurs et Weston, qui a recueilli le registre
tombe a terre, arrache la page mteressante,

pour plus de surete.
Lawrence est tue par Doyle qui lui gar-

dait toujours rancune, et Weston, blesse, est
transporte a l hopital sans avoir dit qu ll
possedait la feuille du registre.

Publie par le journal VIntransigeant

Eddie constate avec stupeur l'absence de
la page mteressante.
Mason propose alcrs a Norman de mettre

en vente la part d'associe d Eddie dans
le cirque pour rentrer dans les fonds avances.
Mason est declare adjudicataire de cette

part, mais le sherif ordonne d'attendre un
jugement du tribunal avant de declarer la
vente valable.
Eddie rentre au cirque et, apprenant ce

qui s'est passe, a une discussion terrible
avec Mason et Norman, mais Zafferi vient
en aide a son maitre.

Alice, revenue au cirque, est baillonnee
par Mason qui la jette dans un fourgon dont
il fait emballer les chevaux en les frappant
avec un gourdin.
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Etablissements Gaumont

Le Vrai Bonheur « Gaumont (1.365). Le titre de
cette comedie est bien franpais; le film aussi, du reste.
Et si le'sujet qui est delicieux avait ete traite avec plus
de soin et d'experience, nous aurions la un scenario
de tout premier ordre.
L'auteur, M. L. -d'Hee, qui s'est egalement charge

de la mise en scene est bien capable de nous donner
un de ces jours un film hors pair.
L'interpretation est convenable, la photo soignee et

la mise en scene intelligemment comprise.
A signaler une fort jolie fille qui nage comme une

veritable sirene. Et ce coup d'oeil, est, lui aussi, du
vrai bonheur.

II ne l'aura pas « L. K. 0. 475 m.). Comique ame-
ricain, ce qui ne veut pas dire que ce soit comique pour
tout le monde. C'est surtout un peu trop long pour
si peu de chose.
Dans la Vallee du Saison « Gaumont (120 m.).

Splendide panorama admirablement photographie.
Comme l'ecran annongait en sous-titre le chiffre :

74 kilometres, un spectateur, croyant qu'il s'agissait
de la longueur du film, s'enfuit epouvante.
L'Appel du passe ne fut pas presente. Nous eumes

a sa place, une nouvelle vision du Talisman, deja pre¬
sente il y a quelques semaines.

Etablissements Pathe

Avidite « Pathe Acme Pictures Corporation
(1.650 m.).
Scenario violent, un peu tragique meme, avec quel¬

ques scenes culminantes qui emanent d'un maitre de
l'ecran. J'ai nomme Leonce Perret. Ce tres habile met-
teur en scene est en meme temps un scenariste de pre¬
mier ordre. II est servi, il faut bien le dire, par une
interpretation superieure. La ravissante Mae Murray,

dans un double role, est extremement emouvante et
d'un realisme de bon gout.

Ses deux principaux partenaires lui donnent la
replique avec beaucoup de talent.
La mise en scene est naturellement des plus soignees

et marquee au coin du plus pur souci d'exactitude on y
reconnait la main experte du Parisien qu'est reste
M. Leonce Perret.
Quant a la photo elle est impeccable.
Le Pendu « Pathe (300 nr.). L'adaptation au cinema

de la fameuse ballade montmartroise etait faite pour
tenter l'artiste original qu'est Max Linder.
Tres adroitement decoupe, ce petit vaudeville a beau-

coup plu par son interpretation remarquable, sa mise
en scene pittoresque et sa bonne photographie.
Ducosteau et Gringalet « Pathe (200 m.). Amu-

sante fantaisie et dessins animes dus au crayon spiri-
tuel de M. Lortac.
L'execution en est parfaite.

l'Ouvheuse de Lutetia.

Fox.Film

La Morue baladeuse (200 m.). Amusants dessins
animes de 1'extraordinaire serie « Dick and Jeff», tou-
jours des plus spirituels et d'une virtuosite d'execution
incomparable.
La Clef des champs (1.000 m.). Comedie sentimen-

tale, dont June Caprice est la tres gracieuse et charmanie
heroine. Le jeu naturel de cette jolie ingenue est des
plus agreables a suivre. Elle rend, avec une sensibilite
parfaite, les moindres nuances de ce role espiegle et
sentimental, oil nous la voyons jouer a la maman, avec

PROMicnori
h?
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tous les bambins confies a la mechante directrice de
1' Asile des orphelins de Riverdale, dont elle est le souffre-
douleur. Parmi toutes ces petites fillettes, il en est une
qui joue le role de Jane avec un aplomb imperturbable.
Sa petite figure expressive est des plus touchantes, et
la malicieuse decision avec laquelle nous la voyons
s'emparer du martinet et le hacher frenetiquement a
coups de serpe, est d'un naturel que bien des grandes
artistes de talent pourraient envier a cette petite artiste
de six ans.

Exasp'eree des mauvais traitements dont elle est
victime en voulant defendre les petites orphelines qu'elle
gate en cachette, June s'enfuit, se travestit en gartjon
de ferme, et nous la voyons faire son apprentissage avec
une maladresse des plus amusantes. Nous la voyons
aussi nager. La belle photo et la limpidite des eaux, nous
font meme d'indiscretes revelations. « C'est une belle
fille, vraiment elle est gentille ». Aussi, un brave gargon
qui a devine son identite, la conduit pres de son vieux
grand-pere, qu'elle aiclera desormais aux soins du
menage. Et cette charmante historiette devient une
gracieuse idylle champetre. Des qu'elle est mariee avec
Richard, June va cherchcr sa petite preferee Jane, que
les jeunes epoux adoptent. Mise en scene charmante
qu'une incomparable photo met en valeur.
Voila un film qui ne pent qu'avoir un tres grand

succes.

Un Nid de Serpents (1.450 m.). Cette comedie
d'aventures tres dramatique et des plus sentimentales se
passe pres de la frontiere mexicaine, dans les merveil-
leux sites de 1'Arizona.

II s'agit de la lutte que va entreprendre Ned Fer¬
guson contre les voleurs de betail. II en sortira a son
avantage, malgre les ruses d'un adroit coquin qui
s'efforce de le compromettre et de lui imputer ses vols
et ses crimes.

Parmi tant d'aventures, Ned a rencontre, Miss Mary
Dracke,. une jeune fille qui, accompagnee de son frere,
etait venue dans ces contrees pour etudier les moeurs
des cow-boys. Les deux jeunes gens s'aiment, et Ned
la sauve en une circonstance des plus dramatiques,
qui est remarquablement mise en scene.
Le heros de ce film c'est l'intrepide cow-boy Tom-

Mix, dont tant de films, tels que Les Gentlemen du
Ranch, par exemple, sont presents a notre memoire,
pour l'aimable virtuosite avec laquelle il accomplit,
toujours souriant, les exploits les plus invraisemblables.
Tres bon film qui ne merite que des eloges sans reserve.

Agence G6n6rale Cinematographique
Dans les Montagnes de Delicarlie (155 m.). Inte-

ressant plein-air bien photographie.
Amedee n'a pas de chance (270 m.). Amusantes

mesaventures arrivees a un pauvre here famelique,
auquel un fumiste a joue un bien mauvais tour, en lui
promettant un dollar et un fin diner, s'il se promene
avec une pancarte proclamant les vertus philanthro-
piques d'un restaurateur qui, ce jour-la, disait le mauvais
plaisant, donnait a diner a l'ceil. Amedee est fort bien
interprets par 1'excellent artiste qu'est M. Rastrelli.
Bonne mise en scene, film tres amusant.
Sans armes (1.495). Tres beau drame fort bien inter¬

prete par l'excellent artiste qu'est M. Harry Carey, dont
le visage, un peu rude et tres expressif, ressemble, mais
en plus jeune, a celui du remarquable comedien qu'est
Frank Keenan.

ApreS la mort tragique de son pere, chef de la police
de Rawfield, Billy s'est installe dans un petit ranch
avec sa mere et son jeune frere. II doitlutter contre les
voleurs de troupeaux (cette semaine, c'est la serie des
vols de betail!)..., et dans ses rencontres avec eux, il
est sans defense, car sa mere lui a fait jurer, sur la Bible,
de ne jamais porter de revolver.

Ce serment, qu'il respecte scrupuleusement, le laisse
desarme vis-a-vis de ses adversaires. Et, attire dans un

guet-apens, il ne peut non seulement se sefendre, mais
meme prouver son innocence d'un crime dont on
l'accuse et qu'il n'a pas commis. Mais nul ne veut
admettre qu'il soit sans armes, et on lui attribue la
propriete, sans qu'il puisse prouver le contraire, de
l'arme homicide trouvee a ses pieds.

II est condamne a mort. La scene ou il va faire ses

derniers adieux a sa mere, qui ignore tout ce qui s'est
passe, est fort belle. En rejoignant loyalement sa prison,
il rencontre son jeune frere, qui a ete marque au fer
rouge par les veritables auteurs du crime, le sang de
Billy ne fait qu'un tour. 11 ne veut plus se souvenir de
son serment qui lui a ete funeste, et, apres une belle
chasse a l'homme, tue les miserables a coups de cara-
bine. Puis il revient pres de samere, d'autant plus heureux,
qu'il lui presente la belle Carmen, qu'il vient d'epouser.

Encore un bon film tres public.

m

Gin6-Location " Eclipse "
Une promenade a travers Colombo (Ceylan)

« Eclipse » (140 nr.). Agreable excursion en un pays
ensoleille. Des faubourgs de Ceylan, nous allons dans
le quartier des affaires, puis nous traversons le marche
indigene et arrive au port, assistons aux nautiques ebats
des plongeurs cinghalais. Belle photo.
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La Legon de mecanique « Mutual-Film Co »
(300 m.). Encore une gentille comedie, iuterpretee par
Miss Billie Rhodes, turbulente ingenue, experte en
espieglerie. Apres une randonnee d'auto, la fillette
epouse le fiance de son choix, malgre les impuissantes
protestations de son pere. Des plus divertissantes, cette
saynette plaira.
La Marque revelatrice « Eclipse » (1.460 m.). Get

interessant film d'aventures est de M. Maurice de
Marsan, agreable conteur, parfait metteur en scene.
Dans ce film fort bien interprete, il me semble que
M. Maurice de Marsan a voulu faire un film au « gout»
americain. En tout cas, fort bien conduite, Taction est
interpretee par de bons artistes, parmi lesquels nous
remarquons l'lieureuse creation du mauvais garnement
qu'est- « La Crepe , par M. Jean Magnard, adroit come-
dien. Avec lui, felicitons Mlle Magda Anny, qui joue
le joli role, aussi joli qu'elle, de Ginette Sorbier.
Mlle Alisty est une adroite soubrette, et les autres
artistes, Mme M. Delval et Mmes Paulais et Maxal ne
meritent que des eloges. La mise en scene est interes-
sante. Elle est mise en valeur par une bonne photo.
Bon film francais, ayant de nombreuses qualites.

== L. AUBERT ==

JEWEL CARMEN
dans

lie Pardon da Forcat
DRAME EN 4 PARTIES

Soci6te Frangaise Cin6matographique
" Soleil "

Le Ranch de la Mort. Grand cine-roman d'aven¬
tures des plus melodramatiques, dont nous avons vu
avec plaisir les quatre premiers episodes : Du sang
dans la Prairie (630 m.); L'Heroique Cody (635 m.);
Toujours debout (840 m.); Le Testament fatal
(750 m.), joues avec maestfia par Eddie Polo et Miss Vi¬
vian Reed, excellents artistes, dont Teloge n'est plus
a faire. Toutes ces dramatiques aventures, des plus
romanesques, sont mises en scene avec un reel talent,
par un adroit compositeur de films, dont on ne peut
que louer Tingeniosite a enchainer, les uns avec les
autres, de melodramatiques incidents tout a fait sen-
sationnels.

La photo est fort belle et concourt au succes de ce
cine-roman, qui interessera certainement le public
pendant douze semaines consecutives.

Etablissements L. Aubert

Cruelle Meprise « Fox-Film Co » (1.400 m.). Dra¬
matiques scenes se succedanl avec rapidite et jouees
avec talent par de bons artistes, parmi lesquels
Mme Valeska Suratt dont, en juin dernier, nous avons
vu un film interessant : Le Cxur et 1'Argent. Cette
artiste etrange, qui semble s'etre fait la specialite de
jouer les « Femmes fatales », porte avec une certaine
elegance les toilettes des plus originales, qui, certaine¬
ment seront tres discutees par les spectatrices.
Film interessant qui merite de plaire.
Chevauchee diabolique « Fox-Sunshine-Comedy »

(620 m.). Comedie heroi'-comique, dont Tom-Mix est le
principal et, c'est bien le cas de le dire, l'endiable inter¬
prete. II me semble que ce film continue fort bien la
bonne serie des « Sunshine-Comedy », dont les episodes
sont si divertissants, car la virtuosite du metteur en
scene est des plus remarquables. Belle photo.
Au programme : le si interessant Aubert Magazine

n° 51 (170 nr.), le 14e episode : La Confession libera-
trice, du bon cine-roman Le Roi du Cirque, et les
bons reportages visuels des evepcments de ces jours
derniers publies par l'Aubert-Journal, dont la photo,
malgre de reelles difficultes dans la prise de vues ne
merite que de vifs eloges.

m

Etablissements L. Van Goitsenhoven
Instructeur Insubmersible « Triangle » (560 m.).

Malgre l'apparence scientifique du litre de ce film, ne
croyez pas que ce soil un cours de navigation submer¬
sible. II s'agit des mesaventures d'un pauvre jeune
homme qui veut bien se marier, mais pas avec celle qui
lui a ete choisie. Et comme cette histoire se passe au
bord de la mer, nous voyons de nombreux exploits
nautiques interpretes de tres agreable fatjon par un
groupe de jolies baigneuses, dont les maillots semblent
avantageusement occupes. Toutes ces scenes de pleine-
eau, dont certaines sont d'une agreable transparence,
ne sont pas pour me deplaire, et j'avoue que j'aime
mieux voir une jolie fille piquant une tete, que l'eternelle
et intarissable petarade des revolvers a 70 coups, au
moins, de messieurs les cow-boys.
Bien mis en scene, et joue avec entrain, ce film est

des plus divertissants.

Presentation du Mercredi 28 Janvier 1920
au PALAIS de la MUTUAL1TE, 325, rueSt-Martin

DATE DE SORTIE :

Vendredi 27 Fevrier 1920

1ST UVEAUTES

des Etablissements L.VanGOITSENHOVEN
FILMS CIN£MATOGRAPHIQUES

Sodete Anonyme au Capital (entierement verse) de Deux Millions Cinq Cent Mille Fr&ncs

FILIALE DE PARIS : 10, Rue de Chateaudun, 10
TfeLfiPHONE

Trudaine 6 1-98

Metro : Cadet ou Le Peletier
Nord-Sud : Notre-Dame-de-Lorette

Belier de Renfort
Comique en deux parties de la ' Triangle "

Rose Tremiere, fille de l'explorateur celdbre, l'a accom-
pagne au Pendjab, royaunle fabuleux. sur lcquel sevit le
Sultan le plus redoute qu'on ait jamais vu..: a cause d'une
police a roulettes dont je ne vous dis que 5a!
Rose serait parfaitement heureuse si elle n'etait escortee

depuisTEurope par deux soupirants enamoures, Arthur
son cousin et le fils Morizet, .cancre distingue, dont le papa

capita ine de Corvette n'a pas froid aux yeux. Que vouliez-
vous qu'elle fit contre deux?... Rien, naturellement. Voila
pourquoi entre les deux son coeur balance.
Par borilieur, une des femmes du harem s'est enfuie

avec le pedicure princier du trSs puissant Seigneur. Le
chef du serail cherche a la remplacer et jette son devolu
sur Rose.

On reussit a 1'attirer dans le palais... Et elle y serait
encore, si la favorite du Sultan, outree de se voir
donner une rivale (a son . age!) n'avait fait prevenir
papa Tremiere.
Celui-ci se precipite par la porte principale; quant au

fils Morizet il penetre par une haute fenetre et joint ses
efforts a ceux d'Arthur, deja dans la place... Mais tout
cela resterait vain sans l'intervention du belier sacre du
Pendjab : cet intelligent animal fonce si bien sur tous les
obstacles qu'il rencontre que bientot la situation est
eclaircie.

Rose ne sera pas la femme du Sultan : elle sera l'epouse
legitime du fils Morizet, Arthur ayant reellement fait
preuve d'une inferiorite strategique evidente.

Longueur approximative : 585 metres

NOS DERNIERS SUCCES

Jim le Bien Aime
avec la merveilleuse artiste

Miss Priscilla DEAN

* La Caution
interprete par

Miss Dorothy PHILLIPS
belle et sincere

Fleiin des (Vlers
avec I'exquise

Miss Juanita HANSEN

Etablissements L. van GfOITSENHOVEKT
Telephone : Trudaine 61-98 Filiale a Paris : 10, rue de Chateaudun

BORDEAUX

125, Rue Fondaudege
MARSEILLE

34, Allee de Meilhan

GENEVE

LYON

39, Quai Gailleton

TOURS

27, Rue du Commerce

BRUXELLES
17. Rue des Fripiers

Telephone : Trudaine 61-98
LILLE

23, Rue de Roubaix

ALGER

25, Boulevard Bugeaud

LA HAYE

Loucbtt Puhlicitt
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Phocea-Location

Dix minutes au Music Hall « Commonwalth »

(240 m.). 12e serie des attractions filmees d'apres les
exercices des virtuoses de l'acrobatie.

Jeunes maries et Wagons-lits « L.-Ko » (">8") m.).
Tresamusant film comique, mis en scene avec une amu-
sante fantaisie. Bons interpretes, Irelle photo.
Le Jouet de la Destinee « Superproduction »

(1.895 m.). Ce film n'a pas ete prescnte. Tout a fait
remarcjuable, il est interprets par Nazimova.
Le 8 janvier dernier, au « Cine Max-Linder », il a

obtenu un tres grand succes.

m

La Location Nationale

Les Grands Oiseaux (150 in.). Inleressante lecon
d'histoire naturellc, ou nous voyons l'aigle des cimes,
le paon orgueilleux et rautruche des deserts. Belle
photo.
Pour un sourire « Metro » (1.500 nr.). Agreable

comedie d'aventures dont le principal role est inter¬
prete par Harold Leckowod, qui personnifie un fils de
famillc, auquel le pere a coupe les vivres afin qu'il
travaille et se debrouille dans la vie. En allant a San-
Francisco, ce jeune homrne s'est epris d'une jeune et
jolie. voyageuse, qu'il suit jusqu'aux domaines de son
pere, qui l'engage pour s'occuper des travaux d'ele-
vage. Les deux jeunes gens sympathisent et, apres bien
des incidents dramatiques, mis en scene avec talent, ils
se marient, a.la grande joie de leurs families. Tres bonne
photo.
La Plus malicieuse. Amusante saynette conjugale,

fort bien interpretee par Mme Drew, qui fouille les
poches de son pingre de mari, afin de mcttre de cote la
menue monnaie qu'elle v trouve, pour s'acheter un
ehapeau dont ellc reve. M. Drew s'apercoit de la
manoeuvre de sa femme. A rusee, ruse et demil... Alais
.a ce jeu il estvaincu d'avance. Sa bonne grosse epouse,
aura son beau ehapeau et encore elle a la bonte de lui
preter sur l'argent qu'elle lui a chipe, dix sous pOur
prendre son tramway. Bien jouee, bien mise en scene,
cette comedie est charixiante, comme toutes cedes de
celte serie.

On a represents La Secretaire, si bien jouee par
Miss Emmy Wehlen, car, la semaine derniere, bien des
directeurs n'avaient pu voir cette bonne comedie, ayant
ete attires par la reclame tapageuse d'une oeuvre soi-
disant sensationnelle.

La Secretaire est, comme je le disais, une comedie
des plus romanesques. La mise en scene est egayee de
jolis costumes, car la 3e et 4e partie se passent pendant
un bal costume. Tres bon film, belle photo.
Le programme etait complete par le 15e et dernier

episode, Triomplie! du Messager de la Mort. Et
ca se termine par un double mariage. Ce quator est une
quintette, car j'oubliais le digue pasteur qui benit tout
le monde, les assistants compris. On leur devait bien ca.

Films-Eclair

Serpentin et les Gontrebandiers « Louis Nalpas »
(700 m.). Comme scenario, il ne faut pas etre trop severe.
Mais, pourtant, pour un artiste comme M. Marcel
Levesque on aurait pu imaginer, tres facilement, un
argument un peu plus neuf, un peu moins enfantin
M. Marcel Levesque fait ce qu'il peut, tout ce qu'il
peut, pour egayer cette petite historic/tie, qui vent etre
gaic! Ah! je vous en prie, pincez-moi, pour me faire
rire.

Hire? Ah oui...! Rions, car ca e'est du haut comique,
Une noce niondaine, fait son apparition parmi les
actualites de L'Eclair-Journal. La mariee, se dandine
sur un pied. Son epoux, ne saiL quelle contenance pren-

L. AUBERT

JEWEL CARMEN
dans

LE PARDON DP FQRCAT
Drame en 4 Parties
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dre, et la belle-mere, si ce n'est elle, e'est l'institutrice,
vient faire des graces devant l'objectif. J'ai cru que
e'etait la vieille et grande (en longueur) artiste qui
jouait autrefois avec Bunny a la Vitagraph. Si les
gens du monde veulent se faire cinematographier, qu'ils
gardent precieusement pour eux leurs positifs, car, je
vous le demande, en quoi cela peut-il interesser le
public. Les vues sur l'election presidentielle sont un
peu obscures. Photographiquement, on aurait pu les j
supprimer.
N'oublions pas un tres interessant voyage au Maroc,

A la Casbah-Tadla (95 m.). dont la prise de vues a
ete dirigee avec une heureuse recherche d'effets pitto-
resques.

*
* *

Comme la mort devient
aisement familiere.

Hamlet.

L'autre soir, dans un dancing, j'ai rencontre cette
exquise femme dont les drapes de son eternel peplum
sont universellement connus par leur sobre elegance.
Certains, on ne sait pourquoi, l'ont surnomme « La

Camarde ». Entre nous soit dit, Miss Dead a le plus joli

petit nez pince qu'il soit possible de rencontrcr sous
un ehapeau du bon faiseur. Son sourire est malicieux et
ses regards profonds.

— Dites-donc, cher, savez-vous quand tous vos
cinematographistes voudront bien me laisSer en paix?...
On met mon nom a toutes les sauces et sous toutes les
couleurs. Ou a-t-on vu que j'etais rouge?... Regardez-
moi bien, suis-je assez pale!... Si §a continue, j'irai
moi-meme leur dire ce que j'en pense. Si ma visite leut
deplait, ils n'auront qu'a s'en prendre a eux-memes,
ce n'est pas moi qui suis allee les chercher. A propos,
je n'ai jamais tenu de tripot, Le Cercle de la Mort!...
et n'ai autorise personne a se dire mon messager. Vous
savez bien, n'est-ce pas, que je fais toujours mes com¬
missions moi-meme. Ne voila-t-il pas que certains vont
faire croire, a ceux qui m'ignorent, que je fais de
l'elevcge, et que je liens un Ranch!...
Dites done a ces Messieurs que mon nom seul se

suffit a lui-meme, qu'il n'a pas besoin de ridicules quali-
ficatifs, et que, n'etant obsedee de nuls desirs humains,
etant tres detachee des biens de ce monde, je ne fais
aucun metier,
Et la Mort s'en alia en faisant claquer les portes.

Nyctalope.

VIOLA DANA HAYDiE - HAYAKAWA oa^H«CHJFICE«TAHURA! DAMS
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AU FILM DU CHARME
Un blason.

II n'est pas, sous le ciel parisien, d'humoriste ou de bon
vivant, amateur de potins spirituels, qui ne se delecte
liebdomadairement d la lecture de Fantasio.
Cette semaine, le blagsouneur, qui illustre Varmorial

de la Potiniere a ete particulierement heureux.
II nous a presente un « don Chariot, due d'ecran », qui

se campe un peu Id « sur ses ribouis en longueur, poses
sur un pont d'or »,
Comme devise : « La terre tourne, kif-kif bibi »; comme

cri de film : « Cine-m'a ».
C'est trouve, mais d ce cri, calligraphic, en marge de

banderole, sur chef, j'eusse prefere :■« Cine-troi, Prince
serais », le lout, plaque en or, sur champ de gueule photo-
genique.

Un vieux revenant.

A la maniere de... Vyle, avec moins de g... sympa-
thique que ce speaker, j'annonce James G. Corbett, non
plus « as du monde de boxe, toutes categories », mais
« etoile du cinema Yankee ».
II joue en ce moment le role de prolagoniste dans

l'Homme de miuuit, film cpisodique d succes, qui eclipse-
rait, dit-on, cet autre film d la patte, le Demon de midi,
execute par un certain romancier, habitant, parait-il, le
Bourget.
A ce sujel, rappelons pour Vhistoire et les generations

avides de savoir, que Corbett est... et restera — c'est un
litre incessible et insaisissable — le premier boxeur, qui
ait fait du cinema. Contre Jacques Courtnay, en 1893,
il tourna... un match de 6 rounds pour la « Edison Iiine-
loscopc Company », une bien brave ancetre, atteinte de
paralysie generate a la naissance de son fits cheri : le
Cinema.

C'est comme je vous le dis.
On avail deja vu des veaux a deux teles, des moutons a

cinq pattes, des singes a queue prenante et moult pheno-
menes, qui font la gloire et le succes des museums de tera¬
tologic. Mais ce qu'on n'avait jamais vu, de memoire
d'homme, c'est ce qu'on voit, lous les jours, a New-York,
la ville prodige, oil I'on setonne de pouvoir s'etonner
encore.

II parait qu'on vient d'y construire un cinema monstre,
ou Ion peut jaire acceder d lous les etages, grace a un
plan incline s'elevanl en spirale, les limousines les plus

cossues. Et I'on va voir ainsi Chariot, en troisieme Vitesse,
en se figurant se payer une originate partie de toboggan,
aller et retour.

Cet exemple me fortifie dans cette opinion, que j'emeltais
recemment au sujet du cinema : Sa devise devrait elre
et sera: « Quo non ascendam? » Tant pis pour ses
detracteurs, qui seront sujets aux vertiges.

A l'age heroique.
Un vieil acteur de cinema, qui a pris ses invalides,

s'est mis en tele, d'ecrire ses memoires. II enumere, ad
usum Delphinorum, lisez, pour 1'edification de ses jeunes
confreres syndiques, ce qu'il a du faire pour gagner sa
croute, a 1'age heroique du cinema. Son recit est abondant,
pittoresque, amusant et amuse.
Racontanl une «chasse a I'homme», dans un film inti¬

tule : « Debine-toi Gugusse/ » qui n'est done pas de
Maurice Donnay — il faut bien des varietes — il se
montre apache traque, fuyant, la peur au coeur et aux
mollels, poursuivi par un gros chien danois, qui lui aboie
sa rage aux trousses. Sauve, enfin, par I'impresario qui
trouve qu'il a eu assez d'emotions pour ses dix francs,
notre M' as-tu-vu-dans-la-tour-de-Nesles, entend avec de-
sespoir le photogrciphe hurler : « Ah! Berthe! j'ai oublie
de deboucher I'objectif. »
De fait, il y avail de quoi vous en boucher un coin!

Une cascade de mots.

Dans une revue cinemaiographique qui parait, comme
dit Letram, hebd...romadairement, un confrere, peu
charitable, mal informe ou de mauvaise foi, blaguail
I'oeuvre cl'un Tyrtee, qui est surtout, et auant tout, un
chantre de I'amour, et par-clessus le marche — ce qui ne
gate rien — un athlete complet.

Comme on incitail notre poete a se venger sur la peau
de la bete, qui avail essaye de le morclre, celui-ci, dedai-
gneux, repondit: « A quoi bon? D'cibord, mon adversaire
est bati en quasimodo-nabot, et ga ne me botte pas de
hotter le... luc a un lilliputien.

« Ensuite, c'est un confrere, et dans confrere... il y a
frere, n'est-ce pas, ami Victor? »

A. Martel.

■BBnuni
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FAS DE CHANGE!
(First National Attraction)

Comedie comique interpretee par

JACK PICKFORD

Johnny Spivins vient d avoir 21 ans.

II est employe dans une epicene de la
ville. C'est un jeune homme qui ne reve

qu'une chose : la liberte, afin de se livrer
a son sport favori, la natation. II profite
de courses a faire chez les clients pour

s'adonner a de longues baignades. Et

lorsqu'il rentre a la boutique, il feint un

zele debordant ahn de detourner les soup-

90ns que pourrait avoir son patron.

Dans le nieme pays, habite la jeune et

jolie Millie Fields, dont la mere tient une
pension de famille. C'est la plus jolie fille
de l'endroit et tous les gar^ons pretendent



PAS DE CHANCE! (suite et fin)

conquertr ses sourires. Mais toutes les
bonnes ames du village declarent qu'il n'y
a pas d'assez jobs gar<pons pour cette deli-
cieuse Millie. Cela n est pas du tout l'avis
de notre jeune employe epicier, qui est
convaincu d'etre un doux peril pour le
sexe aimable.

Sur ces entrefaites, survient un jeune

et elegant gentleman, dont les manieres

distinguees et les bonnes allures, amsi
\

qu'une coupe de vetements impeccable,
designent au suffrage universel de toutes
les jeunes filles a maner.

Un jour, Millie part faire une partie de
canot et, par suite d une maladresse, elle
tombe dans la riviere. Comme par hasard,
notre jeune et elegant gentleman se trouve
dans les environs ; ll se jette a l'eau et

ramene la jeune fille same et sauve sur

le nvage.

Dans toute la petite ville, c'est un grand
evenement et l'acte de courage du jeune

homme arrive a atteindre meme 1'he-
roisme.

Notre jeune commis epicier' est fort
depite, car ll se voit supplante dans le
coeur de celle qu'il esperait epouser. Du
reste, ll perd sa place et ll decide de s'exiler
afin de chercher une jolie situation autre

part. Sur le cours de son .chemin, ll se

trouve mele a des gens qui poursuivent

des bandits qui ont essaye de devaliser
une banque, et qui s'enfuient avec leur
butin. Par un coup d'audace, ll arrive a

mettre l'un des individus hors de combat,
l'autre a ete tue au cours de la fusillade et

le troisieme devient son prisonnier.

II revient done, couvert de gloire, en son

village, contrairement au proverbe qui

dit : « Nul n'est prophete en son pays ».

Cette fois, la jolie Millie sent son coeur s'en-
flammer d'amour pour celui qu'elle a

voulu meconnaitre jusqu'ici et qui n'etait
en somme qu'un amusement pour elle.
Quelques annees ont passe et nous pou-

vons voir la delicieuse conclusion de
cette histoire : Monsieur, Madame
et Bebe.

LONGUEUR 1.250 METRES ENVIRON

1 AFFICHE PHOTOS

LA LOCATION NATIONALE * PARIS

LA CHASSE AUX MARIS
(METRO-FILM C°)

Comedie comique interpretee par

V iola DANA

Dans la petite cite de Painesville, vivent
deux exquises jeunes filles, Annice Paish et
Edna Lawson.

Leur situation est vraiment epouvantable :
il ne restait plus dans la ville qu'un seul jeune
homme a marier et c'est une de leurs amies

qui vient d'etre l'heureuse elue.Ees deux mal-
heureuses jeunes filles n'ont plus aucune espe-
rance matrimoniale. Si encore elles pouvaient
envisager un veuvage premature, mais rien!
II ne leur reste done plus qu'a trouver le moyen
d'arreter sur la grand'route les maris qui pour-
raient y circuler. Cherchant a faire une chasse
judicieuse, elles preferent s'adresser a ceux qui,
par leurs moyens de locomotion, pourraient
presenter une certaine situation de fortune,
car, avant tout, il faut etre pratique! A un
endroit donne de la grand'route, elles sement
d'enormes clous destines a arreter les autos
et a figer sur place les malheureux celibataires
qui pourraient venir a passer.
Malheureusem'ent, la chasse ne reussit pas

si bien qu'elles l'avaient esperee. Une auto passe
a toute vitesse, le pneu. creve en effet, mais
la voiture fait panache et celui qui la conduit
est grievement blesse. Annice, dont le pere
est medecin, fait conduire le jeune homme a sa

villa, afin de lui faire donne • les premiers soins
Immediatement, elle infornre son amie qu'elle
lui a trouve un mari, jeune blond et. de sa
taille. Pour elle, ce n'est pas son type : elle
reve d'un homme brun, de grande taille et por-
tant beau.

Mais ce jeune homm avait un oncle, nomme
Mike, et voila que cet oncle, qui n'a que 30 ans,

prevenu de l'accident de son jeune neveu,
vient pour le chercher ou lui prodiguer ses
consolations. Immediatement, la jeune Annice
tombe eperdument amoureuse du jeune oncle,
qui, a son avis, renferme toutes les conditions
qu'elle avait prevues pour son futur epoux.
II se. fait sur cette petite histoire toute une

serie de scenes tres droles et prises sur le vif,
qui assurent d'une fapon certaine un tres gros
succes de cette bande aupres de la clientele.
Toujours est-il qu'apres bien des peripeties

diverses et tres curieuses ou l'on voit la jeune
Annice Paish (dont le role est interprets par
Viola Dana) imiter d'une fa5on speciale et
dans un genre encore imprevu les fagoils de
Chariot, le jeune blesse epouse l'amie d'Annice
et Annice, en epousant l'oncle Mike, deviendra
sa tante. Qu'importe le degre de parente qui
les unira, il est certain qu'ils seront heureux.

LONGUEUR : 1,1 SO METRES ENVIRON

LA LOCATION NATIONALE - PARIS



Chacun son Metier
(METRO-FILM C°)

Amusante Comedie

Henry pretend tout savoir, tout connaitre et tout pouvoir faire.
II n'y a qu'a vouloir, dit-il. C'est pourquoi, le tuyau de conduite d'eau
dans son cabinet de toilette etant bouche, il pretend se substituer au
plombier et le reparer tres facilement.

La suite des evenements, oil I on voit des inondations dans tout
son appartement, les plafonds qui tombent en ruine par suite de
1'intense humidite, montrent qu'Henry a trop prejuge de ses talents
et qu'il aurait mieux fait de se souvenir du proverbe : " A chacun
son metier, les vaches seront hien gardees

LONGUEUR : 300 METRES ENVIRON

MEN
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EN ITALIE.

La greve des posies et telegraphes qui sevit en Italie
depuis une semaine, nous prive de Particle habituel de
notre ami et collaborateur Jacques Pietrini, ainsi que
du feuilleton de M. Piero Garriazzo.
Souhaitons pour nos voisins d'au-dela des Alpes que

ce conflit re^oive au plus tot une heureuse solution.

<=§<=>

NOS NOUVEAUX MAITRES.

Nos confreres de la presse quotidienne out epuise
la collection des adjectifs flatteurs a 1'egard des membres
du nouveau ministere.
Celui dont depend Pindustrie et l'exploitation cine-

matographique est le seul qui doit nous preoccuper ici.
Regrettons tout d'abord que M. Millerand n'ait pas

eu pour les Beaux-Arts la meme sollicitude que pour
les Finances auxquelles il a donne un techiiicien pris
en dehors de la politique.
Y a-t-il, en effet, une branche de l'activite natio-

nale qui soit plus etranere a la politique que les Beaux-
Arts, et meme que l'Art tout court?

Sans prejuger de ce que sera pour nous l'honorable
M. Honnorat, on ne saurait trop repeter qu'un amant
des arts pris hors du Parlement eut offert plus de
garanties.
Jusqu'ici, le nouveau ministre est connu par 1'avance

de l'heure estivale, mesure excellence a laquelle il a
attache son nom. C'est done, a priori, un homme pra¬
tique.
Au point de vue cinematographique, 011 pretend que

M. Honnorat n'est pas tout a fait un novice. Une des
personnalites les plus facheuses de la petaudiere appelee
Service cinematographique de I'armee lui doit, parait-il,
d'avoir ete mise a l'abri et... a Pengrais dans ce fromage.
Ce n'est, peut-etre, apres tout, qu'un racontar.

Esperons que ses hautes fonctions seront pour le
nouveau ministre l'occasion de repudier le nepotisme
et de ne choisir ses collaborateurs que selon leurs merites;

11 a une occasion magnifique cle prouver son amour
pour l'art francais.

C'est d'abord de supprimer cette chose inepte et
ridicule qu'on nomme censure. Puis de s'opposef de
toutes ses forces a l'augmentation des taxes qui pesent
deja si lourdement sur l'industrie des spectacles.

LE SANG DES IMMORTELLES.
Les Auteurs, les Interpretes.

Le Sang des Immortelles va consacrer definitivement
la gloire d'auteurs et d'interpretes dont les talents divers
illustrent la cinematographie francaise.

M. Andre Legrand, auteur applaudi de plusieurs
pieces jouee's dans les theatres parisiens, de poemes
declames sur nos grandes scenes classiques, apporte au
cinema ses admirables qualites de createur et d'artiste.
Son dernier film, La Supreme epopee, fui un magnifique
pocmc d'images mouvantes auquel le public fit. un
accueil enthousiaste.
Le metteur en scene, M. A. Liabel, fut d'abord un

des excellents acteurs du Theatre de la Porte-SainL
Martin.

. Devenu l'as d'une de nos grandes firmes d'ediiion,.
il mit en scene Jack, cle Daudet, Messieurs les Ronds de
Cuir, et Lidoire, de Georges Courteline, Mademoiselle
Josette ma femme, et La Petite Chocolatiere, de Paul
Gavault. Apres cinq annees passees aux armees, il a su
faire preuve, dans Le Sang des Immortelles, d'un art
incomparable, sobre, nuance, harmonieux.
D'admirables artistes interpretent les principaux roles

du film avec un talent superieur :
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Mrae Renee Sylvaiae, une des grandes vedettes de
l'ecran, la creatrice de Josette et l'etoile de La gloire
douloureuse, d'une sensibilite puissante et sincere, pleu-
rant les larmes de toute une humanite. Mme Elmire
Vautier, l'heroi'ne de Qui a tue et de Sa Gosse, magnifi-
quement belle dans son role d'amoureuse cruelle et fan-
tasque. MM. Vibert et .Jacquet, dont le jeu est extraor¬
dinaire de passion et de verite.
CEuvre collective de tels artistes Le Sang des Immor¬

telles est, a tous points de vue, un pur chef-d'oeuvre,
dont ce sera l'honneur du grand public de consacrer
bientot l'immense succes.

madame tallien.

Pour satisfaire a la demande qui a ete faite par plu-
sieurs exploitants qui n'ont pu assister a la presenta¬
tion speciale de Madame Tallien, ce film sera repre-
sente merceredi, 28 janvier, au Palais de la Mutualite,
a 4 h. 1/2.

G'est M. Henri Petit, (37, rue de Trevise) qui a bien
voulu se charger de la location de ce film pour Paris
et la banlieue. Les clients qui s'interessent a ce film
sont pries de passer leurs ordres le plus tot possible.

sur la cote d'azur.

La Riviera prend decidement Failure d'un Los Ange¬
les francais. Une activite de bon augure regne dans
le monde cinematographique de plus en plus nombreux
sur le littoral.

Chez Louis Nalpas, dans la moderne installation de
la Villa Liserb, M. Mariaud tourne Tristan et Yseult.
Dans les memes studios, M. Fescourt dirige l'execu-

tion de Malhias Sandorf.
M. Louis Feuillade met la derniere main a son grand

cine-roman : Barrabas.
Ce genre est, du reste, fort en vogue si l'on s'en rap-

porte aux nombreux ouvrages en cours d'execution.
M. Rene Navarre commence un grand film en seize
episodes, de M. Gaston Leroux, tandis que M. Durand,
transfuge de la maison Nalpas, entreprend une non
moins importante serie due a la plume de M. Arthur
Bernede.
L'excellent artiste Jean Kemm tourne dans les

Alpes un film au sujet duquel court comme une legende.
On ne sait rien du sujet; le titre meme est un mystere.
Mais on dit merveilles du travail execute par Kemm.
A Saint-Raphael, M. Pierre Marodon travaille avec

acharnement et conscience, et annonce, pour tres pro-
chainement, une production sensationnelle,

En compagnie de son fidele Feriquet, M. Georges
Lordier tourne une chanson par jour. Son appareil de
prise de vues est une vraie « boite a musique .

M. Roger Lion hume le vent et se demande de quel
cote viendra la bienheureuse commandite qui permettra
de poursuivre la serie des Dagobert.
M. Felix Leonnec tourne des comiques pour son pro-

pre compte.
Une troupe, sous la direction de M. Herve, vient de

s'embarquer a Nice a destination de la Corse. II s'agit
de Colomba, le chef-d'oeuvre de Prosper Merimee.
Enfin! le maitre, l'unique, le genial, l'incomparable,

l'As, en un mot, est sous pression. La tete dans ses
mains, il reve d'eblouissantes revelations. Que sortira-t-
il de ces profondes meditations? Quel chef-d'oeuvre
enfantera ce cerveau en gesine? Sera-t-il Dieu, Table
ou Cuvette?....
Pendant que le maitre pense, des artistes tels que

Severin-Mars, Henry Roussell, Emmy Lynn, etc., ont
des loisirs royalement retribues et attendent, sans impa¬
tience, le geste olympien qui rompra leur doux far-
niente.
C'est beau d'etre riche et de pouvoir se payer le fox-

trott des ecus au « Gancing ».
L'animation toute speciale qu'apporte le monde du

cinema sur la Cote d'Azur n'est pas etrangere au succes
croissant de ce pays beni, Jamais la foule des hiver-
neurs ne fut aussi compacte. Jamais non plus la vie n'v
fut plus douce... ni aussi chere.

communique.
Continuant le developpement de ses agences regio

nales et etrangeres, le « Comptoir Cine-Location Gau-
mont » vient de transferer a Alexandrie, 4, rue des
Fatimites, les bureaux qu'il possedait precedemment
au Caire.
Cette nouvelle agence, dont la direction est confiee

a M. Rene Tabouret, agent de la « Societe des Etablisse-
ments Gaumont, est organisee dans des conditions
qui permettront d'assurer toute fourniture cinemato¬
graphique et de materiel, aux exploitants d'Egypte et
de Syrie.

les presentations de la « fox-film »

En dehors de son programme habituel, la « Fox-Film
presentera, le lundi 26 janvier, a 10 heures, au Cine
Max-Linder. Lassiter-le-Vengeur, grand film d'aven-
tures dramatiques edite en deux parties et interprete
par William Farnum dans le double role de Lassiter
et de Jim.

^ Poucette^
OU LE PLUS JEUNE DETECTIVE DU MONDE

Suite d'Aventures romanesques et policieres, tiree du celebre roman

dALFRED machard

Adaptee a l'ecran par A.DR1 EN CA1LLARD " Prise de vues : A/\AUR1CE DESFASSIAUX
interpretee par

La petite Simone GENEVOIS Le petit Paul DUC
et le petit Maurice TOUZE daris le role de Poucette

2.SOO metres environ — En 21 episodes

Toutes les offres d 'achat
doivent etre adressees a

VISIO
Elysees 26-97 111, Faubourg Saint=Honore, 111

PARIS

Elysees 26-97

1 Coneessionnaine exelusif de la Yente poun le JVlofide entieF

^ sauf la France,
la Belgique, la Suisse, la Hollande ^1 tj"

AT
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La lre partie (2.190 m.) sera editee le 27 fevrier. La
2e partie (1.560 m.) sera presentee le lundi 2 fevrier et
editee le 5 mars, en meme temps que Pour I'Honneur
de 1'Enfant, comedie dramati'que avee Virginia Pearson,
et Tout arrive..., roman d'aventures avec Tom-Mix.
Lassiter-le-Vengeur aura une carriere aussi brillante

que Un Drame d'amour sous la Revolution, et William
Farnum recoltera, dans ce nouvau film, de nouveaux
succes.

LA CONCURRENCE AU METRAGE.

Nous avions deja la concurrence ii l'affiche, la concur¬
rence au prix des places, void aujourd'lmi la concur¬
rence au metrage.
Deux directeurs d'un meme quartier s'en veulent a

mort. La lutte dure depuis quelque temps deja. Toutes
les armes habituelles out ete employees, mais il n'y a
pas encore de mort. Ces messieurs se battent en ce
moment a coups de metrage.

— Ah! mon vieux, tu passes du 2.400 metres par
seance! Eh bien, moi, je passerai du 2.800.

3.000!
3.500!

— 4,000!
— 4.5001

Ah! Ah! tiens, miserable, voici du 5.000! Je
donnerai a mon public 2 cinemas-romans, 2 grands
films de 1.500 metres, 2 comiques de 300, et les actua-
lites.
— Fais-en autant!
L'autre s'avouera-t-il vaincu?
Est-il besoin de dire que dans l'etablissement s'offrant

d'aussi longs metrages, les films passent a une vitesse
folle et que le public commence a maugreer.

A BORDEAUX.

Sous la raison sociale de « Societe du Cinema Saint-
Genes , notre ami Maurice, qui possedait deja a Bor¬
deaux le cinema des Varietes, vient d'ouvrir une nou-
velle salle dans la meme ville. Toutes nos felicitations
et nos voeux de prosperity

<=$<=>

BILLIE RHODES CHEZ AUBERT.

La production « Aubert s'enrichit chaque semaine
de quelque nouvelle comedie de cette exquise artiste
qu'est Billie Rhodes. Nous avons tour a tour admire
cette artiste,veritable vedette, dans : Agreables vacances,
A I'Americaine, Les Deux Arts et VAriste, La Robe

courle, et on nous annonce pour bientot : Mon Oncle
avail raison. L'art de Billie Rhodes fait de gaiete, de
finesse, d'esprit est une note absolument originale et
plaisante! ses comedies d'un metrage n'excedant jamais
350 metres rencontrent le plus flatteur des succes et
uous voudrions voir quelque etoile franqaise s'inspirer
de cette artiste pour Lrouver le veritable succes, car il
n'est nul besoin d'avoir la grande bande pour etre plus
appreciee.
M. L. Aubert, en homme averti du gout du public,

est done bien inspire en offrant a sa clientele les petits
bijoux que sont les comedies Billie Rhodes qu'il a selec-
tionnees.

MONTEHUS PARLE.

Avant la presentation de son film, l'autre semaine,
au Palais de la Mutualite, Montehus a parle.
II a reclame l'indulgence du public (tres, tres nom-

breux, le public) et des directeurs de cinema.
II a declare qu'il avait tenu a faire un effort pour

sauver le film francais et qu'il avail l'espoir qu'on lui
en saurait gre.

y\.pres la presentation, les illusions de Montehus
etaient tombees, et de haul. 11 discourut encore, mais
fut interrompu par quelques directeurs et 1'employe
d'un loueur. La discussion prit meme une tournure assez
vive.

« L'homme qui fait frernir, l'homme qui fait pleurer »
etait furieux.
Y avait-il de quoi?...

FAITES CE QUE JE VOUS DIS,
MAIS NE FAITES PAS CE QUE JE FAIS.

Ainsi parlait un cure, cousin de celui de Pontoise.
C'est ainsi que parle egalement un des plus forts

tenors de 1'exploitation cinematographique.
Dans un tout recent conseil syndical, il tonitruait

contre l'immorajite du cafe-concert. Qa partait d'un
bon naturel, et d'une conscience bien equilibree.
Mais ne lit-on pas cette semaine sur l'affiche-pro-

gramme de l'etablissement dirige par notre tenor ce
texte curieux : « En plus des films, la direction offre
a sa fidele clientele une piece en un acte. Toutefois, cette
piece ne pourra etre jouee devant les enfants, a la
matinee du jeudi.

Les autres jours, les gosses l'entendront sans incon-
venients, probablement.
Mais, nc penserez-vous pas avec nous que M. le direc-

teur eut mieux fait de ne point prononcer devant ses
collegues un si beau sermon sur la boue des cafes-concerts
II est vrai qu'on change si facilement d'opinion

aujourd'hui!...

PROCHAINEMENT

presentera

PIGEON VOLE
■ BBBHI

IDBBHIIIIk.
!■■■■■■■■*
«BBaaaaa^
vcjnaoauica>
(zsaaaeasa.
-•aQQtaocajB:

Scenario et mise en scene de

P O U L B O T
laSaiisram:

■RBDMII
niBDaEii
BBIBBBBII
auEfSffifii!!
aasHHHig
Qaanaett
."UKDEHJO

PMMgiS

oil I on retrouvera toute la verveuse

observation et le realisme si humain
du plus parisien de nos dessinateurs

Film joue par

la troupe des PETITS POULBOTS
les grands amis de l'auteur et ses
collaborateurs

et un drame policier d une lacture abso¬
lument nouvelle et infiniment curieuse :

Une goutte
de sang

Scenario de MM. ETIENNE MICHEL
et PIERRE BRESSOL

qui sera un nouveau fleuron a la couronne
du Roi des Detectives

NICK CARTER
(Pierre Bressol)
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UN DIREGTEUR DE CIRQUE.

M. Ancilloti, directeur de cinema, a Versailles, remonte
completement le cirque ambulant dont il est proprie-
taire. II va reprendre ses tournees a travers la France.
M. Ancilloti s'est adjoint, en qualite de « courrier ,

M. Hornecker, qui presidait, depuis plusieurs mois,
aux destinees de la « Super-Film .

C'est M. Ancilloti fils qui remplace M. Hornecker.

LE TRUC DU MAUVAIS OPERATEUR.

II consiste en ceci : le mauvais operateur vient, le
vendredi, prendre son programme dans une maison de
location. Trois lieures apres, il telephone : « J'ai perdu
le comique deCOO metres. Je fais tous mes efforts pour
le retrouver. Donnez m'en done un autre en remplace-
ment.

Le lundi, comme par hasard, le film egare revient.
Tout le monde est content.
Mais ce que l'operateur ne dil pas, c'est que les deux

bobines n'ont jamais ete perdues. elles out ete louees
pendant deux jours a un petit cinema de banlieue par
l'operateur « debrouillarcl , si debroulllard qu'il vient
de se faire ficher a la porte comme il convenait.
Le true du film perdu est retrouve et bride a present.

deja greves par les frais de Louie sorte, vous devez
penser que nous serons obliges d'augmenter encore le
prix de nos places; qui paiei-a? le client,
Examinons-le ce probleme. Et disons tout de suite

que le cinema dont il s'agit donne neuf seances par
semaine, et qu'a chaque seance, la salle est pleine. (Nous
sommes, en effet, dans un quartier populaire.)

Done, cote receites, par seance :
500 places a 1 fr. 10, en moyenne, donnant 550 fr.,

soit, par semaine : 4.950 francs.
Cote depenses, nous avons, par semaine :
1° Les films (3.000 m. a 0 fr. 10).... 300 »
2° L'operateur 150 »
3° L'electricite 120 »
4° Une pianiste 150 »
5° Publicite 50 »
6° Droits des pauvres 495 »
7° Taxe de guerre 223 25
8° S. A. C. E. M 50 »
9° Loyer 115 »
10° Frais generaux (1 controleur, 1 cais-

sier, etc.) 250 »

Total 1.903 25

Mettons 2.000 francs de frais, pour etre large.
Le benefice s'accuseraiL done, par ce calcul, a la

somrne de 4.950 moins 2.000, soit 2.950, chaque semaine.
Par an, c'est du cent mille, environ.
Apres ea, on peut toujours pretendre qu'il est indis¬

pensable d'augmenter le prix des places, et de dimi-
nuer celui des films.

Patati et Patata.
PROBLEME POSE ET RESOLU.

Un directeur de cinema de 500 places pose ce pro¬
bleme' :

« A l'heure actuelle, une famille de six personnes paie
dans nos etablissements des prix variant entre 1 franc
et 1 fr. 50 minimum par personne. Comme nous sommes
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SUISSE

La Compagnie Generate du Cinematographe, tou¬
jours excellemment dirigee par M. Louis Ador, vient
de transferer ses bureaux dans un bel innneuble, l'an-
cien Hotel Lyrique, 12, boulevard du Theatre, et
prenant les quatre etages de cette maison, y logera,
outre ses nombreux bureaux, celui de la Maison Gau-
mont avec qui elle a fusionne.
Pour celebrer cette installation, un splendide diner

fut offert dernierement a ses zeles collaborateurs et
directeurs d'etablissements, et servi dans les salons
memes de l'immeuble par l'excellent restaurateur qu'est
le proprietaire, M. Rochaix, un ancien proprietaire de
cinema qui ne peut oublier ses succes d'antan. Le
menu fut parfait et les mets exquis etaient tous bap¬
tises des noms de nos vedettes de l'ecran. On remar-
quait surtout un pate Fatty qui devait etre entre-Iarde
et des fruits (verts pour les amateurs) Mary Miles.
D'abondants discours et de chaleureuses felicitations
furent echanges dans une gaite de bon aloi.

On a presente tout dernierementa Zurich, au «Cinema-
Central », un nouveau film suisse, tourneparM. Rosen¬
thal : La Danse et la Danseuse, dont Mme Mary Wigmans
etait la principale protagoniste, entouree d'excellents
artistes, amateurs il est vrai, mais dont seuls quelques
petits defauts etaient a relever.
Le sujet de ce film prenant conune base la pensee de

l'auteur du scenario, M. Felix Moeschlin est :
Une danseuse, ayant eu un amour malheureux, et

lassee des vicissitudes d'une vie banale, quitte la grande
ville et va se refugier dans les solitudes des montagnes
pour s'adonner a l'art seul de la danse.
Rejointe par ses amoureux qu'elle repousse, apres

plusieurs scenes dramat'.ques, elle court les solitudes
alpestres et traduit sa joie et sa douleur par des danses
dont plusieurs sonl vraiment fort belles. Une sensation
de non vu et d'originalite se degage de ce film et les

photos sonl excellentes de luminosite et de relief.
C'est la premiere manifestation de l'art cinegraphique
suisse qu'on doit encourager.

Une grande entreprise cinegraphique americaine a
decide de tourner l'ete prochain un film, reconstituant
dans les lieux memes oil prit naissance la legende si
chere aux coeurs patriotes, le beau drame de Schiller
Guillaume Tell. Mais, M . le professeur Cornut, de Berne,
qui prepare une reconstitution exacte, leferait execute;-
par la maison «Eas films» de Bale, qui le tournerait pour
enlever a cette entreprise americaine l'accaparement
de ce sujet essentiellement national. Des artistes ame-
ricains seraient cependant engages pour le jouer et des
demarches ont ete faites pour faciliter leur sejour en
Suisse.

La grande entreprise de la « Publi-Cine d, place de la
Madeleine, a Paris, vient d'ouvrir une succursale pour
la Suisse a Geneve et, grace a l'habilete diplomatique
de son agent general, M. Choquart vient d'acquerir la
concession exclusive de tout ce genre de publicite dans
les trente prlncipaux cinemas de noire pays.

Ce puissant moyen de reclame rencontre chez les
exploitants dont il diminue sensiblement les frais, un suc¬
ces immense, mais ceux qui voient un peu plus loin que
le bout de leur nez redoutent, non sans raison, la con¬
currence desastreuse que ferait au film artistique, le
film reclame, si le public se contentait de ce peurecon-
fortant brouet.
L'art est incompatible avec la reclame et l'avenir du

cinema serait bien compromis si les grands etablisse¬
ments se voyaient reduits a inscrire des films-publicite
a leurs programmes. Du reste, c'est au public qu'il
incombe de ne pas se laisser faire.

Pierre Darcollt.
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Le Tour de France du Projectionniste

Pyrenees-Orientales
212.986 habitants, 16 cinemas

Prefecture :

Perpignan 39.510
Cinema Caslillet, place de la Vic-
toire (M. J. Font).

Cinema Gaumont (M. Tujade).
Appolo-Cinnna (M. Turies).
Est (14) 38.989

Elne.
Cinema ties Mutil.es (M. Ribeyre).
Ouest (8) 21.301

Villeneuve-la-Riviere.
Cinema (M. Jaume).

Sous-Prefecture :

Ceret
Cinema Serretan (M. Gaby).

•3.921 (15) 11.499

/R £M££.S

Prades 4.146 (20)
Cinema Varietes (M. Laurenson).
Chefs-lieux de canton :

1 Argeles-sur-Mer
Cinema Argelesien (MM. Brousse
et Farre).

Collioure.
Cinima (M. Glerc).

Port-Vendres.
Cinema Salle Ernest.
Cinema du Port (M. Gastaud).

13.29(1

7 (13) 20.370

2 Arles-sur-Tecb 2.403 (10) 7.591
Mondial-Cinema (M. Gordomi).

3 La Tour-de-France 1.237 (11) 7.588
4 Millas 2.199 (9) 10.693
5 Mont-Louis 576 (15) 5.294
6 Olette 942 (16) 5.346
7 Prats-de-Mollo 2.751 (6) 8.121
8 Rivesaltes 5.714 (14) 23.582
Cinema Moderne (M. Vinches).
Cinema de la Mairie (M. Cebal).

Salces.
Cinema (M. Bringuier).

9 Saillagouse 578 (23) 7.339
•10 Saint-Paul-de-Fenouillet 1.905 (11) 5.739
11 Sournia 583 (11) 2.511
12 Thuir 3.197 (20) 13.940
13 Vinca 1.708 (17) 9.793
Cinema (M. Vassail).

<=§«=>

Dans ce departement, nous avons 1 cinema pour 13,311 habi¬
tants.

Done, proportionnelloment, il y a plus de cinemas dans le
departement des Pyrenees-Orientales que dans celui des Rautes-
Pyrenees.

Nous ne croyons pas, non plus, qu'il soit possible d'en edilier
d'autres, d'autant plus que les patronages ayant des salles de
projection sont assez nombreux : urie trentaine, environ.

Le Chemineau.

L. AUBERT

JEWEL CARMEN
dan

LE PARDON DD FORMAT
Drame en 4 Parties
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de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CIN£MATOGRAPHIE

LUNDI 26 JANVIER

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 1 0 heures)

24, Boulevard
des Italiens Fox Film Telephone:

Louvre 22-03

LIVRABLE LE 27 FEVRIER 1920

Fox-Film. — Lassiter-le-Vengeur (Hors serie),
lre partie, avec William Farnum, edite en deux
parties (7 Aff.) av. dramatique 2.190 m. env.
Fox-Film. — L'Amour renovateur, avec Gla¬

dys Brockwell (1 Aff.), comedie dramatique
Fox-Film. — Panier a salade (Sunshine Come¬

die) (1 Al'f.), eomique
Fox-Film. - Bravo, Toro ! (Dick and Jeff)

(2 Aff.), dessins animes '

590

PALAIS DE LA MUTUAUTE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du 1cr Etage

(a 2 heures)

Cin6-Location-Eclipse
94, Hue Saint-Lazarp Tel.: Louvre 32-79 et Cent. 27-44

LIVRABLE LE 27 FEVRIER 1920

Diamant. — La Cote Normande, plein air 175 m. env.

Superproduction Eclipse. — Le Dieu du Ha-
sard, interprdte par Gabv Deslys, Oudart, Treville,

Harry Pilcer. Mise en scene de If. Pouctal.
Scenario de Moziere. (Belle serie de Photos,
Agrandissemcnts, Affiches 4 formats 120/160,
140/200, 160/240, 240/320) ,longueur approxima¬
tive 2.000 m. env.

La. presentation de ce film aura lieu le 31 Jan¬
vier 1920, a 10 heures du matin, a la Salle Lutetia
Wagram, 33, avenue Wagram.
Eclipse Americain.

eomique
Une partie d'Auto,

(a 2 h. 30)

Agence G6n6rale Cin6matographique
16, Rue Grange-Bateliere Tel.: Cent. 0-48 et Gut. 30-80

LIVRABLE LE 27 FdVRIER 1920

Courses de Taureaux a Valence, documentaire 245 m. env.

Les Exploits de Cyclone Smith : Cyclone Smith,
1'invincible drame en deux actes, interprets par
par Eddie Polo et Elaine Sedgurick, drame 590
Chariot veut se marier, eomique en deux parties,

interprets par Charlie Chaplain (reedition Essanay)
eomique 660 —

Les Marches qui craquent, drame en quatre
parties, interprets par Mary Mac Laren 1.320

Total 2.815 m. env.

PROGRAMME OPFIOIEL
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MARDI 27 JANVIER

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert

124, Avenue de la Republique Tel.: Roquette 73-31 et 73-32

"LIVRABLE LE 27 FEVRIER 1920

Inter Ocean. Les Alpes Pittoresques, plein air 150 m. env.

Fox Film Corporation. — L'Ame en ruine,
interprets par Stuart Holmes (Aff., Ph.), drame 1.630 —

Bulls Eyes C°. — Forgat par interim, interprets
par Billy West (Aff.), eomique 640 —

L. Aubert. — Aubert-Journal (liveable le
30 janvier 1920) 190 —

Total 2.6'tO m. env.

Salle da Premier Etage

(a 2 heures)
/ ' v.

Super-Film Location
8 bis, Cite Trevise Tel.: Central 44-93

LIVRABLE LE 27 FEVRIER 1920

Reine de Theatre (2 Aff.), drame 1.050 m. env.
Le Calvaire de Rosella, interprets par Stagno,

Bianca, Bellincioni (2 Aff.), drame 1,000
LIVRABLE LE 5 MARS 1920

La Noce de Fatty (Fatty et toute sa troupe)
(3 Aff.), eomique 690 in. env.

Total 2.740 m. env.

(h 3 h. 45)

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Tel. : Nord 51-13

POUR ETRE EDITE LE 27 FEVRIER 1920

_ Artcraft. -— Paramount Pictures. — Exclusi¬
ve Gaumont. — La Revelation, interpretee par
W. S. Hart (2 Aff. 150/220, I Aff. Artiste 90/110,
I Aff. Artiste 110/150 et 8 Ph. 18/24), comedie
dramatique 1.400 m. env.
Paramount Pictures. — Exclusivite Gaumont.

- Le Foyer,interpretee par Elhel Clayton (2 Aff.
150/220 et 8 Ph. 18/24), comSdie dramatique 1.215 —

Svenska Film. — Exclusivite Gaumont. — La
Peche en Hiver (Panorama). 170
John D. Tippett. — Exclusivite Gaumont. —

La Molaire enragee, dessins animes 140 —

POUR ETRE EDITt LE 30 JANVIER 1920

Gaumont-Actualites n° 5. 200 —

Total 3.125 m. env.

MERCREDI 28 JANVIER

PALAIS DE LA MUTUAUTE, 325, Rue St-Martin

l(h 9 h. 1/2)

fPath6-Cinema

Service de Location : 67, Fg Saint-Martin Tel. : Nord 68-58

ILIVRABLE LE 5 MARS 1920

Pathe. — Film Pierrot. — La Double Exis¬
tence du docteur Morart, du docteur Toulouse et
de M. Andre de Lorde.Mise en scene de Gretillat,
de TOdeon (2 Aff., 120/160 et 8 Photos), drame
social 1 230 m. env,

Pathe. - Belle Humeur l'ingenieux trouba¬
dour, scene de Cami, jouee par Garjol (1 Aff.
120/160), eomique j4 ' 600 —

Pathe. — Mack Sennett. — Mme Petitpont,
blanchisseuse de fin, eomique 205 —

Pathe.''— Pathe-Revue n6 10 (1 Aff. 120/160) 215 —

Pathe — Pathe-Journal, Actual, mondiales
(1 Aff. 120/160).
Pathe. — Mundus Film. — First National. —•

Exhibitor Circuit. — Presentation de Houdini,
le Maitre du Mystere, grand roman-cinema
adapte par J. Petitliuguenin, Edite par Pathe.
Publie dans l'ordre public (Publicite : Lancement
et I" epis. (Aff. 3 m./2 m, 5 Aff. 120/160, Aff.
texte, bandes Houdini, nombreuses Photos,
Brochures).

Chaque episode suivant : 2 Aff. 120/160.
ler episode : La Necropole du Genie 875 m. env.
2e episode : L'Homme de Fer 620
Livrable : ler episode (27 Fevrier). — 2e epi¬

sode (5 Mars).
Total 3.745 m. env.



96 LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Etablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, Rue de TrSvise Tel. Central 34-80
Vitaqraph. — Le Niagara en hiver, documen-

taire 111 • enV-
Vitugraph.— 7e episode de La Femme aux Yeux

d'Or • L'Avalanche (publiS par La Pres'se) (1 Aff.),
cine-roman 60u m- env-

Vitaqraph. — L Idole fatale, interprets par
Harry Morey (2 Aff. et 1 Serie Ph.), drame l.oOO

Viiagraph. — Zigoto est amoureux (1 Ail.),
comique 1

Caesar Film. — La Pieuvre (hors serie), inter¬
prets par Francesca Bertini (5 Aff. et 1 SSne
Ph.), drame

1.650

Total 4.270 m. env.

En fin de sSance, vers 4 h. 1/2, on prSsentera,
pour les directeurs qui n'ont pu assister a la
prSsentation spSciale :
Palatine-Film. — Madame Tallien, avec Lyda

Borelli 2'200 m' env'
-*■

(a 4 h. 50)

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
10, rue de Chateaudun, Tel.: Trudame 61-98

LIVRABLE LE 27 FEVRIER 1920
Triangle. — Belier de renfort (1 Aff.), comique 585 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)

La Location Nation ale
10, Rue Reranger Tel. : Archives 16-24Archives 39-95

LIVRABLE LE 27 FEVRIER 1920
F. N. A. — Pas de chance ! interpretSe par

Jacques Pickford (1 Aff.), comSdie comique 1.250 m. env.
Metro. — La Chasse aux Maris. interpretSe par

Viola Dana, comSdie comique 1.150
Metro. — Chacun son metier, interpretSe par

M. et Mmc Drew, comSdie 300
Livre vivant de la nature. Nos amis les

betes, documentaire 115
Total 2.815 in. env.

(a 3 h. 55)

Films-Eclair

12, Rue Gaillon Tel. : Louvre 14-18

LIVRABLE LE 27 FEVRIER 1920
Eclair. - Gentleman Jack, noctambule (Aff.,

Ph.), comique 550 in. env.
Eclair. — La Vie Africaine chez les Bahutus

(Est africain allemand), plein air 150
Eclair. — Eclair-Journal n" 5 (Livrable le

30 janvier 1920) 200
Total. 900 m. env.

-9-

(a 4 h. 30)

Phocea-Location

8, Rue de la Michodiere Tel. : Gut. 50-98 et 50-97
LIVRABLE LE 27 FEVRIER 1920

4 Cardinal Production. — La Vieille Ferme,
scene dramatique, interprStee par Greighten Nale 1.400 m. env.
Cardinal Production. — C'est Beau-Frere qui

paye, comique 295 —
Orchidee. — Plouf a une intrigue a Trouville,

comSdie comique 320 —
Total 2.015 m. env.

SAMEDI 31 JANVIER

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cinematographies Harry
"158 ter, Rue du Temple : TS1. : Archives 12-54

LIVRABLE LE 12 MARS 1920

Christies Comedies. — Echange de bons pro-
cedes (1 Aff.), comique 310 m. env.
Educational. — A travers les Monts des Cas¬

cades en Californie, documentaire 250 —
Educational. — La petite Chocolatiere, d'apres la

cSlebre comedie de Paul Gavault, interprStSe par
Miss Ann Murdock, David Powel et Paul Capel-
lani. Mise en scSne d'Albert Capellani (3 Aff. et
1 SSrie de Ph.), comSdie gaie 1.570 —

Total 2.130 m. env.
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